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(des éb'iOges tout particuliers aux académiies et écoles
modèles tenues par des membres des communautés
religieuses ou par d'anciens élèves des écoles normales,
c est-a-dire, par des instituteurs ou des institutrices
spécialement préparés à leurs fonctions.
'Québec, 21 mars '1876.

Sign :.C E. A. Arch. de Québcc,
" Président du comité."

Ecole norniale Lavai

lIPLOIiES ACCORDéS AUX éL.VEs-MAITRES

.eudémnis.-MM. Joseph Alphée Proteau, Joseph Clovis Pagé,
Louis Antonin Généreux, John Arthur Maguire, Amédée Louis
George Tanguay, Frs.-Xavier Gravel, Joseph Bergeron.

Modèles.-MM. Josepli Arthur Hercule Gignac, Joseph Arthur
Tremlay, Aquilas Josepli Médéric Tremblay, Joseph Arthur Aurèle
Delisle, Gustar! Edouard Iinfret, Herménigilde Dick, Alfred Riafret,
Elie Tremblay. Ls. Philippe Dubé, J. B. Didace Beaulieu. Félix
Olivier Alplonise Legendre, Ferdinand Rioux, Josepli Valério Côté,
,lean Elie Roberge, Chs. Philippe Martineau, Louis de Gonzague
Gagnon, Jean Joseph Pagé, Jean Sanmuel Lindsay.

E/mentaires.-MM. Marie Joseih Arsène Hidalla Simard, Louis
Nérée simard, Jules Emile Dick, Ferdinand Savarv, Paul Edouard
Vignault, Michel François Télesplhore Dessaint dit 8t. Pierre, Joseph
Arthir Difier Tremblay, ionor' Ephrem Lessard, Louis de
Gonzague 11ov dit Desjardins, Frs.-Xavier Clovis Fecteau,- Louis
PhilippeîLeIl Mark Hienry McSweeiey, Louis AlTred ThomaslBoutin,.

Milles.-MMlles. Valérie Caron, Ane Plaisance. Alodie Dugal,
Anne Marcotte, Z'éphirin e Desnciges Mart ineau, Marie-Louise Dionne,
Georgiana Gnenette, Elise Pelletier, Aurélie Meunier, Aima Dumas,
Sara Lacliaine, Emélie Iloss, Hermine Caroline Dumas, Marguerite
Micliaud. Aloysia Lavoie, Adèle Itichard, Marguerite Boulanger,
Corneine Lavoie, Euphémie Gravel, »élima Morin, Emma Noël,
M. Jane Warren, Anrélie Larrivée, Delpliine Villeneuve, Marguerite
Lindsay, Emélie Tapin.

Elémenlaires.-MM les. Ulpide C. Marceau, Rose de Lima Germain,
Eméline Savard, Marie Rousseau, Julie Olive Noël, Julie Vézina,
Marie Beaupré, Eulalie Roy, Eugénie Démerise Chabot, Emma
Ièaaidet, Agnîèï'Sddiè' doupal, Clara PeHetier. Eugénie Bechardl,
Eima Gosselin,-Thècle Sirois, La-ure Ida Lachance, Malvina Marti-
neau, Léa TremlAv, Céline Métlot, Alma Fré'geau, Jane Harkin,
Geogiana Flouirntir,. Emma Z Gravel.

Départenlent de l'instruction paabliqise

COMMISSAIRES D'ÉCOLES

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur. par un ordre
on conseil, en date du trente unième jour de mai, mil huit cent
soixante-et-seize, de faire les nominations sui'antes de commîînissaires
d'lécoles, savoir:

Comté de Laprairie, Saint Constant.-M. Moise Boutillier, cin rem-
placement de M. Joseph Brassard, décédé, et M. Théophile Robert,
en remplacement de M. Hormidas Barbeau.

Comté de Saint Maurice, Shawenigan.-M. Adolplie Dupont, en
remplacement de M. Théodore Lupien, absent.

Comté de Itimouski, Saint Gabriel.-M. Julien Dubé, cii rniplace
ment de M. Cyprien Gaudreau, absent.

Et par un autre ordre on conseil, en date du 7 juin 1876
Comté de Gaspé, Les Capucins.-MM. Augustin' Ross, Edlmonl

Dégagné, Philias Soucy, Paul Ouellet et Augustin Côté.
Et par un autre ordre en conseil, en date lu 17juin 18#6
Comte de Gaspé, Glande Arbour.-MM. Timothée Auclair, Josephl

Drapeau, Théophile Rioux, Charles Castonguay et Jean Terrien.
Et par un autre ordre en conseil, en date du 20 juin 1876 :
Comté de Beauce, Les Saints Anges.-MM. Thomas Turmel,

Urbain Vaillancourt, Joseph Cloutier, Ignace Turnel et Franeois
Llîhouille.

Comté d'Ottawa. Saint Edouard de WakciŽield.-MM. Edouard
Pélissier, Benjamin Côté, Hypolite LeG'rand, Robert Blackburn et
Patrick MeGlashan.

Et par un autr ordre en conseil,-en date du 20 juin 1876
Québec, Bureau Protestant.-Robert Herbert Smith.
Comté d'Ottawà, Hincks.-MM. Alexis Deslages, Louis Fournier,

Charles Aumond, Cornelius Ryan et Patriuk S. Rean.

iRECTIONS DE MUNICIPALITÉS SCOLAIRES

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-G ouverneur, par un ordre
en conseil, en date du 7 juin 1876, de faire les erections suivantes de
municipalités scolaires, savoir:

Comté d'Hochelaga.-Village de N.-D. de Grâce, érigé en mnunici-
palité scolaire.; le dit village comprenant la côte Saint Antoine, la
côte Saint Luc et le côteau Saint-Pierre, tel qu'il est actuellement
érigé pour les fins rurales.

Gspé, Les Capucins.-Distraire de la municipalité du Cap Chatte,
cette étendue de territoire qui .s'étend des limites paroissiales de
Saint Norbert du Cap Chatte à l'est, jusqu'à la grande Rivière des
Capucins, à l'est, et la partie non érigée du canton Romieux, jus-
qu'aux limites de Daliboire.

Rimouski.-Distr'aire de la municipalité scolaire de Saint Simon.
le territoire occupé par les personnes suivantes, savoir ; Sanuel
Gaudreau, Octave Boucher, Joseph Lagacé, Antoine Fournier, Fran-
eois Gaudreau fils, Achille Gaudreau, Napoléon Caron; Andr
Peurnier, pour l'annexer à celle de Saint-Fabien pour ldsefins sco-
laires.
*Et par un autre ordre en conseil, en date du 17 juin 1876

Lévis, Saint Télesphore.--Eriger en municipalité scolaire la nou-
volle paroisse de Saint Télesphore, dans le ôomté de Lévis; borné"
au nord-est par la paroisse de Saint David de l'Aube-Rivière, vers le
nord-ouest par le fleuve Saint Laurent, vers le sud-ouest par la
rivière Etchemin, telle qu'elle se trouve érigée pour les autres fis
civiles, par la.proclamation dit vingt-six avril dernier.

Gaspé, Glande Arbour.-Distraire de la municipalité de Mont Louis,
comté de Gaspé, le territoire qui se trouve compris depuis le Petit
Cap de Glande, jusqu'aux limites (le la .nunicipalité de la Rivière a
Marthe, et l'ériger en municipalité scolaire, sons le nom de Glande
Arbour.

Et pur un autre ordre en conseil, en date du 20 juin 1876
Beauce, Les Saints Anger.--Eriger on municipalité scolaire, sous

le nom de Les Saints Anges, dans le comté de, Beauce, la nouvelle
paroisse de ce nom, qui est un démembrement de Sainte Marie et de
Saint Josepli, avec les limites qni lui sont assignées comme paroisse,
dans le décret canonique de Monseigneur l'Archevéque de Québec,
du 14 novembre dernier (1875), Moins la partie de la concession dans
le troisième rang, appelé Petit Saint Elzéar, qui- est comprise dans
l'arrondissement numéro treize de Sainte Marie et qui continuie'a
à l'étre.

Ottawa, Saint Edouard de Wakefield.--Er'iger en niunicipalitl
scolaire sous le nom de Saint Edouard de Wakefield, dans le comté
d'Ottawa, le territoire comprenant les lots numéros vingt-trois, vingt
quatre, vingt-cinq, vingt-six, vingt-sept, vingt-huit, dans le deuxième
rang du canton de Wakegeld, et les quatorze derniers lots des troi-
sième, quatrième, cinquième, sixieme, septième huitième, neuvièil"
et dixième -rangs, et les dix derniers lots des premiers, deuxième".
troisième, quatrième, cinquième et sixième rangs du canton di
Portland, dans le même comté.

Et par un autre ordre en conseil, en date du 22 juin 1876:
Hochelaga, Rivière Saint Pierre.-Eriger en municipalité'scolaireo

le village de la Rivière Saint-Pierre, comté d'Hochelaga, aveç les
mêmes limites qui lui, ont été assignées comme municipalité rurale
le premier janvier mil huit cent soixante-et-quinze.

Et par un autre ordre en Conseil, en date du 30 juin 1876
Témiscouata, Saint Clément.-Eriger en municipalité scolairc la

nouvelle paroisse de Saint Clément, dans le comté de Témiscouata.
bornée comme suit, savoir : au nord, par la rivière Mariekeilie, au
sud par le deuxième.rang du canton de Hocquart, au nord-est par la
rivière des Trois-Pistoles, et au sud-ouest par partie du canton Viger
et par partie du canton Demers, d'une contenance de cinq milles et
un tiers de front sur cinq milles de profondeur.

Richmond, Windsor Mills.--Séparer le village de Windsor Mills.
(fans le.comté de Richmond, de la municipalité actuelle d W'indsor,
dans le même comté, pour l'ériger en municipalité scolaire distiicte.
sous le dit nom et avec les mômes limites qu'il a pour les fins muni-
cipales.
• Ilichmond, Danville.-Séparer l' village de -Danville, dans le
comté de Richmond, du canton de Shipton, dan Je mème cont". ut
le l'ériger en municipalité scolaire distincte, sous le dit nom, et avec

les mnéimes limites qui lui sont assignées pour les fins municipals.

t 0-2
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<l ç1eim iiis en1 tinq ans, depuis li 8.

8s % . 873 î87 ur sur sur sur
IS5G I$>3. j 86. 1873.

Municialités ........ ................... 523 631 7 52 868 315 231 119 16
Arronth2ssements . . 3........................4 92 370 3890 118 703 Il8

Maisonsi d'éco 5....... .................. 2051 2587 2969 3381 382 1129 909 513 101

1 hl p r retidi'1 i publi i de la province de Qübec. d cImis 1~u 1u <ét. 1 85'3.

1853 15 185 1856 1857 18. 8~59 1860 86

tabl neets e airess. 2352 2795 2868 2919 295X 2995 . 199 32641 3345
e .. .......... !I 08284 119733 127057 .143141 4S79S 156872 168148 172155 180845

Contributions ............. 165845 3803 2491363 106761 421208 159396 43836 503859 î.62 0

T u~'.i~ du ui'gm. t1 l t oîch'n pîuldqu' c1. .Ci

%c (1 rg è ll 1 1 <s ctii sllîIitj

-- t ---
*tablien n 3552,1 360- 376 3826 3 1 3913 3912 102$

vs.. 635 93431 % 536 18 208 '08030 2838 4493 2701
Contributo....... ... 512728 561810 59361 4964*8 617067 728104 782819 9S857 97678C

"Uuu.Eu du nu.g~ dt å ~usut u u î tiu' <te Sui'.

Augmein- Atugmn- Augmn Augmncu Auugmen.
tation tation tation talion tation
ur 1853., sur 185S. sur 1863 sur IS6S. sur 1873.

Etablissemuents sco1aire~. 4063 41431 4123; 36 2015 3w 45 3
Elves............. 1223014 72' " 2267 9 %'_'506 1212 72633 36075 16663 2787

Contributions. . 95205 '085179 l71856 31133 ]151285 S60717 55323 527314 1-18277

T 1 'onup' du t nombre Lfals upprea s branches Iv, phus do1 b1 Fioueiton ni
depuis miiu e 13853.-lâtrait des n a u staIsi i aus S e t par nleu n p teu
tiécoles.

igna on d1chacies h856 8 8 859 (6l 8s 8 863 îuetudiée$5tsý*s l'5j I.G ýs 1S; 11

1v ls l bien. ........... 13407
Lv iant............... . 58033

Ap pre lat la grammairofrançaise. 23260
Apprenant la grimmaire anglaiso .. 9004
Appuîreînit l'orlo3ripo ............. 3512
AN )proniant l'analyse granmatical. 16139
Appenant,'arithmtique.. . ..... . .30631
Apprènacit. tenue des lies.......1976

Apprenant la eographie.... 17700
Apprenanut 1'histoire...... 55L3

416940
60086
28903

8000
-16779
19504
35897

3698
234189
17530

48833 520 9
61913 65401
29111 32813
12074 15348
17504 .7722

.5661 33377'
410070 411730

.1192 8853
25187 20 2
'4S50 26450

80152
4'<796
141098
54763
29766
'19111,

5210
36201
29906

67753 7430
81241 87115
12785 19537

19064 2 038
61532 74I815
36711 119160
47327 51323
5230 7358

37315 4-592
.i8368 35599

77Su 7679 7î5556
525-2 990S6 99351
50137 5216< 52677

1212 3407 22770
78367 68"07 5850
50893 1 52244 17686
58728 61237 64918
7510 79 5 7545

4654! 501G3 51543
39086 42147 45259
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TABnL:AU comparé du nombre d'enfants apprenant les blrances les ptis essentielles 41C l'instruction primaire
(lepuis lannée 1855.-Extrait des grands tableaux statistiques transmis.à ce département par les inspecteurs

d'éole.-Suie.

Désignation de chacune des branches
étudiées.

Elèves lisant bien............................
Elèves écrivant................................
Apprenant la grammaire française.....
Apprenant la grammaire anglaise.......
Apprenant l'orthographe..................
Apprenant l'analyse grammaticale......

Apprenant la tenue des livres............
Apprenant la géographie...................
Apprenant l'histoire..........................

1865

96491
107161
60753
24221
76808
53143'
64071
8270

49778
48562

1866

98706
111703
63672
24374
91904
5470 t
68981-

8405·
63405
59512

1867

92982
96988

. 54379
22123
80709
48757
61930

6713
43923
45932

1868

84742
102796
55041
23896
94767

•60045
64994-

7557
45337
44.82

1869

89608
113105
5459
24188
99500
60206
68306

8714
47421
49508

1870

82805
114508
58605
25859

102158
25961
72072

9088
50178
50264

1871

86436
124262
62833
26849

119508
56669

-75959
9569

50166
53584

1872 1873 -

__________________ i*~~

87191
122460
51924
25835

101301
56038
7583 .-
10108
48520
5.7.8

88306
127159
67300
28225

113808
57642

12046
53261
61185

1874

93117
131115
70300
31362

11256t
58522

12571
51860
59429

T E des sommes prélevées pour l'instruction publique dans la Province de Québec, de 1857 à 1871 luclusiv.

Cotsatiour ..
Cotisation au de. Rétribution

ANNÉES. égaler là de la sub-
vention et cotisa-

é. mensuelle.
la subvention. tion spéiales

1856.......................:.,.................... 113884 87 93897 98 172488 98
1857.............................................. 113887 08 73731 17 206603 37
1858.............................................. 115482 09 38372 69 231192 65
1859........................... ................ 115092 51 109041 96 200408331860.............................................. 114424 76 123930 64 246717 10
1861.............................................. '113969 20 130560 92 261089 Il
1862........ ..................... 110966 75 144033 1 28198023
1863............................. 110534 25 134888
18 .................................. ....... 112127 34 4451 5 30
1865.............................................. 112441 09 146158 23 87
1866.............................................. 119657 35 103732 98 356691 59
1867 ............................................. 113909 64 191072 58 394068 37
1868.............................................. 113790 64 178174 02 462688 69

1870................., ......................... 123681 08 233773 17 526193 12
18............................ 154002, 19 246792 29 535981 12
1872.......... .................. 14 6 98 263686 94 64m 9 81
1873 ................ ..................... 14051 97 265940 14 71566186
1874........... 151883 72 315836 31 803113 00
1875 14608.... ................. I 3 16 350789 66 858=2732

Cotisation pour

construction Total prélevé.

d'édifices.

25493 80 406765 55
22928 63 424209 25
24646 22 459396 65
22087 54 598436 48
15778 23 203859 73
17000 00 516219 83
11798 84 552528 97
11749 76 5M81o e5
15553 12 503264 37
43041 67 597448 76
22985 32, 637067 18
22417 46 728494 05
47686 17 592819 51
97486 03 I 89485f 18
90441 24 . 976788 51
46320 39 952095 99
40565 96 1085179 69
49743 29 1471856 16
49300 54 1320133 57
63741 95 1421842 08

T.u'Am V indiqmufft les sources d'où provient la diffreice dFangmientatioin, ou de dimiinun tion entre Io 1864 et
1863, 2o eure 1863 et 1861, 3o entre 1866 en 1865, 10 en tre 1867 et 1866, 5o entre 1868 et 1867, 6o entre 1869
et 1868, 70 entre 1870 et 1869, 8o entre 1871 et 1870). 90 entre 1872 et 1871, Co entre 183 et 1872.

Augmentation de 1864 sur 1863 ......................
Augmentation de 1865 sur 1864 ......... ............
Diminution de 1865 sur 1E64........................... .
Augmentation de 1866 sur 1865............
Augmentation de 1867 sur 1866.....................
Augmentation de 1868 sur 1 67................ ...... .
Diminution de 1868 sur 186' .........................
Augmentation de 1869 sur 1868....................
Augmentation de 1870 sur 1869...............
Diminution de 1870 sur 1869......................
Auginentation de 1871 sur 1870.......................
Diminution de 1871'sur 1870.........................., .
A igmentation de 1872'sur 1871.......................
Diminution de 1872 sur 1871........................... .
Augmentation de 1873 sur 1872................
Augmentation de 1874 sur 1875......................
Diminution de 1874 sur 1,873...........................

$ cts.
1623 09

288 75
.................

1210 26
252 29

110 00
9834 82

....,..... -.. .
2944 '48
621 i

.................
11233 78

.................
273 99

11372 83
..................

$ cts. $ ets.
9627 il 13399 06
5642 62 3768 67

.................. ..................
1574 70 31733 36

45065 24 37376'84
........... ...... 58800 32

17924 56 ..................
28p37-97 1870 1 et
32 1 18 - ,561 42

93019 12 69040
.................. ...... ,............

16894 3 104678 60
.................. ..................

2253 20 75»01 95
49896 17 87451 24

......... 0......... ....,e..............

Total de
l'augmenta-

tion.

$ 'cts.
28453 72
4184 39

..................
49018 40
81426 87
64325 47

..............W. ...
02037 43
8f93 43

........ ......
......--.........w... .

180408 13

... ...........
86616 47

148720 16

..................

$ ets.
3803 36

..................
2513 55
9041 75
1434 14
23568 71

. .............
49459 84

.............. ..

..................
44120,6-

............r. ..
5724 43
9147 33

..................
442 75(

Tetal de
la diminu.

tion.

$ ct$.

..........

.... . .. .. .

.... ... .. .
.... 69..2..62
.. 7....4..43.

...........

462 754

1
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TABLEAU du nombre. des élèves qui ont fréquenté les écoles normA1es,

Ecole
ja o ler- Ecole McGill. Ecole Laval.

ANNÉES SCOLAIRES
Etèves 3 i

instituteurs. à I 3

ière Semion 1857............... . 18 5 25 30 22 ........... 22 45 79
session 185.I-1858................ 46 7 73 70 36 40 76 89 103 182
Sestion 1858 1859........... 50 7 76 83 34 , 52 86 91 12S 21
Session 1859 1860..............:... 9 72 81 40 54 94 102
Session 1860 1861............... 52 0 56 61 41 53 94 w 100 29,
Session 861-1862............... 41 10 58 68 39 52 91 80 110 £P(
Session 1862 1863.................. 57 8 72 80 39 52 91 104 125 224
Session 186.1864................. 5 67 74 34 49 83 07 119 21
Session 1864-1865................ 56 5 60 65 43 55 98 104 11i 21
Session 1865.1866 ................. 43 2 73 39 57 96 84 130 21
Session 1866-1867.................. 41 2 73 75 43 55 98 80 128
Session 1867 1868.................. 35 5 57 62 49 73 e122 89 .130 21
Session 1868 1869................... 36 4 70 74 64 73 137 104
Session 1869-1870................ 46 7 69 76 82 80 162 135 149 28
Session 18-70.1871................. 63 6 70 66 54 59 113 123 129 25
Session 1871 f872.................. 51 13 94 107 32 56 88 46 150 24
Session 872 1873.......... 46 8 108 116 33 54 92 9. 162 25
Session 187ß-1874................ 41 6 106 112 43 56 92 92 162 25
Session 1874-I815 ............ 59 19 99 118 38 6o ~116 116 159 27

BREVETS octroyés.aux élèves des écoles normales depuis l'établiéement de ces institutions.

Jacques Cartier. MoGill. Laval.

GENRÉES DE DIPLOMES
Eves .

OCTROYÉS.
instituteurs.

Académies......................... 46 1 44 42 ............ 4226 132
18 443 42...... 42)

Ecoles modèles .................... 155 58 227 285 140 245 385

Elémentaires.. ................ 131 21 592 6 3 116 313 429 268 905 1173Elém ntares ...... ,42558 287 905. 11730
Totaux ........................ 332 97 845 942 298 558 856

8

7.

2

4
4
5
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P> A E T 1 E N 0 N P 1 F 1 C 11 E 1< , 1, finit, apris tout, Conter dles histoies ans enfants aut
Dmoins Il faittavoir le soin d'e faire ii Choi j*deief.

____________________________________-_________-- " U ulaltre vice qu'Il fAut biden se gartler de î:ontdrilu'
.. tli..teT à8 devevr dans le jeunege evt celui (lv' la jalousi.

ugra les parents doivent se aire nitidie.
•v 1ir -ldevoi' de se omepoeedr toujours eevteux avec la fors

De lt lbun iî'tle sp'Iever les je steu patult d rie uputinti. avaîlt le soin de
eunt iMerlîleuer les n nresesc\ les récome p'nnses, de me que If.,

tetillique l'a poilt plÝ alÝt acet isseignellell'

:i puirtioivi suivant Iu'il$ mériterat les unes ou lesuntdoub.

M.il'ilt :Ldabord, smle avqie denctreds i/ leteusi( lQadue oslsefat cusl otd i

tlga iser l'bli' ltgaine fie purle h'l. sCes une Ict. il faut mettre 1< plus grand soin dans l'i
la e initoire à laqun le lestuinat it de furies îls livres q uî utit eutre lenllrs mains. Itien né,

études at un talent Cvocabul d ar ep' n'est ps tiiitt de t'le autant à gûter le naraitère. à fats:er le g.ù\, i.
.alîeaest p de elroset le plut idiie est den *iipn- les nlévîîrs1 que rei roialis sensuels dttl le
canautt ujour s de'hcouarswes a reut que unstemi lt . Mille est aju rîhlui illond ul et que Voi ri'

aptecti a point pires'trupascàt i't avec tprt lt ppn. lit) illes et d

Dans suon deneuvrage 31 apitu avouue doneierauxcr ir e trd*efaila e s au -inries ad'hgi î e oet~ stai i re attde i s

dieti : d lord le nlinqv de m'eclt.re mle ses lapeits. Le dil tr plus
g'tret, vol ion arme. el faire parî't à la stens t' nes faim dn

livre ~~~ ~ ~ ! de rectte pour fotfeu'itlieceebvn

lniga de ouv cp tî litgte s il toa d dte exprtssion à e slle é t 1 i e [o rc'e. (les exeric s i u e let n ' ro P rèt
lrcor Etoute S ligip res l priende lnfrant au aliraieni de leu de lemps une ronslulioi

niltada où le voabulaire du peiupl et s': ur IL iYnslte et Iotrai'tt ilpi'ivil à la î'oittittiox t
e ne r l' ob il caent r t u le délu d. e nait t n ch l e déiiité dont il rossoillirail les e-

dati n eltînuI dl'.es rictanre t, soul l istla ire popu ir du .tid t le rlatII' Sa vie.
Cièrea 5int boijoirdluiu répordus deartît P uiiont Aussi ton piiotitn st't-dtîvrvs l'au
aprcié. 'oille livres d'instruction pour le est d pi ees ceptiréci aetuiî'o en piano dont le-

solr i cesproler :uv"agé n'y a ie da pvioualu an

Ids dtoi srt du laavier dani qui 'auttt'ur :i

ilped n ftioi Ioraler 1es aoles nou l riiv lets. inisjet 
pavet n livre de ihéasci. coml:s dant liq A u pellesi auit. i'i op$ q'u' rHiiîètit saii.

gchrs, loit caue 'es mios destn inie tel n tioélane, e t-i e t in touitaont nnt
livre di'uts uont fortiie r 'intelligence d' e doîryoii- i ie ( ee ini't'î'i .ire let ces pîset' -'es siaviudes del prot-)ect igti, 5i ;tQC o it 'îeî altnî;tiîeg'étîiîî'îîsi~i

' ' T lu o irtot îuîr ; e Sntcnt eux tr'il raut mettre tarn ;ntn
"ntLre à uvrpolouirat a l apree soit audlsI x t'. Plo st' lit proverbe. populaire qui
îdnatio et n paiscratces de'uis là ctloou ?e l filiii plus îe véi'i q lie'
Préenièr, bouillu jageu' l'opporinnité ' d ainsi St etftt !Il vivna lut 1, Il a trop drepirhCp
os'portutle de euns porendrpig'plc de p i mp. . e de dîtdi

liuret ires paroles Il n'y a tisi de peit h ape quis'il fait savoir rrigr
ti de prnoatiotls. ais paru tsis ;gloivnls oupiniios songt

i déc enfIanut iies t l'aur emet iit alur t e p i u i's'îitsprl nnc i'tlsautîtsîr"e l'mationtel qutio sudvantpe dthonne heu ii- llre Ilus. sln omie4 éi sosnt-
lu euta iêtre rmploylóautourn pou so cain

niaisltrv:Il pou douce, .l nes aaut'rtuersle d b

pept à ier esvs ls boilliis circonsta s les moyens
il apprend e con lbudes' paroles ov'les e'mtî. il eoiiii' crliiî punitions
parvieit aire les phrases îtronnlès, glest s lesal's.

cepudaîtavec uine ga11Ieie' (luii t'eSt lias saris Je it' range àî l'o1 iîîin de "tS dlerîmers, eu fai;îît
inare il iIttrCale (les iots de soit, itventio Ii o ' l ottefois, Ivie uans l'dainsîtli dqeu elss jîutitl.îî

aole dvoitrer ui doivent se trouver aut s tote c Ios. ilft ;Il a tout au
(1 n iontrer ed Qmme cotpagnir Ia 'rtfe. Si le µdttitel'etn faut t

Y' Lmeillere lustoe si èvre lt Irpp t aux 'llt til i rst su,'tr de si' iredre alix itnuvls

mrosins parfau avoicr le I d'nvairoe n ox uicex

infants à bdeuveloppr da le et le es ceui dr o alos le
sej uen I alîgîagel A'abri e to t tt epct. p'lit uniriens ltes toles doivent s i n ' imren\

see limpriaie at l soi4 disti uia

pnant qiutnd ils sontàqu''iliritent ls un ieu les autr-.
"Qn fortduineo<lees reprentdre lsae tes o uu s et îlel

ler faire, remarqueru rles fautes 'i fau île ilî 11p us grv il ' 11h i

vics <e ît'iioîcitio îîuisegissitulat~ eurlaguigi, î'itis ve. tilou i litet eiitirî dent ti'. Iti <n 'î eutl

rbtîaittati itatet iie eet eee esprit!jflitre f .
coiotitsse développr de tLe's lretliprt iO '0éules lul"aî Auee ilot'

pouî' cela, il, )te falut l'e lito ' que île t mo ieist aujurd'hudei uliion 'S l' nt <lii n'a vipas
car, paru' itou tendance asseýz 1tuaîrelle il est atll de rie'evoîlr e Cltii iiieiî. la iîietlîln' ld atti'

It oé à imiter les Sauvais qîuîe les Il. lrcelle d'tre penîdapnnt tilti n iii
Il Riientcoit ttletut u d'vci ppmenlatis ilnd clialilre arée ; philgluèe ;i Vai ni,

la pisil a i i et<le la îmI t oer qe ' cit t ie lié'f t e ise pe ldre jai.mip e oains j x iii
u t,(lilte axe at:. dans poilrienial's oit t'u ot l oiitu i n

onl voit flinuroe'%, àtout in r opos,1 îles ievî'îna'îats, e'uu veht de dbté dmoniticilp îtiraeoit 'nus nsults
tr îîcils, îles feux f rtl tses 'i i ,0æ t it i 'ilfattnv i i i t 'e s euti ti t ,'t în

-eoliss peti> lorti prüeg< di'ji, un fois parvenusl . l'ü

sott , ne'-e tiis îî j! llitle uit' n ', nne
(1) (lit Enlre n de' .Iadcînî eŸ ett, rt' sl'r illea, lni. 1iiitr' ainsi dir'. l I i

erlliîC. .1 111on l enifntp ce0sn ; jntgé à lli geno qut ' 'ilà es
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punitions corporelles, il faut y mettre de la fermeté;
car si l'enfant remporte sur vous une première victoire,
il en remportera bientôt dix ; et alors il sera votre tyran,
et vous serez son esclave.

" Il n'est rien de charmant cormme le babil d'un jeune
enfant dont l'intelligence, à peine éclose, cherche à se
rendre compte des divers phénomènes qui l'entourent :
il n'est rien de pittoresque et de singulier comme ces
questions, parfois saugrenues, souvent embarrassantes,
qu'il vous pose à propos de tou t.-Il faut bien se garder
alors de faire la sourde oreille, et de ne pas répondre à
ces questions; car par ces conversations qu'ils ont avec
leurs parents, les jeunes enfants s'instruisent mieux bien
souvent que par toutes les leçons qu'ils apprennent à
l'école.

" Ceci me rappelle une anecdote que je tiens à vous
Saconter, et par laquelle je terminerai ce dernier entre-
tien.

" Un jour-c'était un dimanche-je me promenais
avec un de vos petits-frères, àgé de onze ans et quelques
mois, sur le rivage d'une des belles paroisses de l'le
d'Orléans. 1Texaminais attentivement certaine.s ligues
blanches de quelques ponces delaigeur qui, à des inter-
valles assez régulierset toujouif's dans la mème direction,
intersectaient les feuillets.de tuf des galets. Tout-à-cou,
votre jeune frère me (lit : " Maman, ces galets, ils
poussent comme les arbres, n'est ce pas? ils ont des.
racines.

" Depuis quîandl [intelligence de ce pauvre enfant
s'était-elle posé ce grand problème d'histoire naturelle?
Dieu le sait. J'en prpfitai pour lui donner quelques
notions de botanique, de minéralogie et de géologie qu'il
comprit à merveille, et.dont je me flattais qu'il ferait un
.jour son profit. Hélas!. neuf jours plus tard, le cher
enfant expirait au milieu d'atroces convulsions, et allait,
-j'en ai le ferme espoir,-apprendre dans le ciel, sans
efforts, les merveilleux secrets -de ces belles sciences de
la nature sur lesquelles Dieu a jeté un voile impénétrable,
et dont il n'a voulu révéler aux hommes, en ce monde,
quie les premiers éléments!....

TRIB UNE LI.BR E

De l'Education dans la Province de Québee

Quant à l'écriture, elle est bien vite oubliée ; et deux
ou trois ans après leur sortie de l'école, c'est à. peine si
ces jeunes gens savent encore si ner leurs nons:
j'apPorte les faits suivantsà l'appui de cet avancé.

.1'étais ap elé assez fréquemment à assister le coroner
(le cette vi île aux enquêtes qui se tenaient dans les
environs de Québec ; or maintes fois il esT'arrivé que
sur douze jourés, il n'y en avait pas un seul.qui;sût signer
son nom. Plusieurs-et des jeunes gens de vingt-cinq à
trente ans-nous disaient : " Nous l'avons su autrefois
quand nous allions à l'école, mais nous l'avons oublié
de lis.

In l des notaires qui. ont passé- les contrats de la
compagnie de Gôsford me disait, l'an dernier, que tant

u'il avait.eu à accomplr sa besogne dans des paroisses
Iabitées par des canadiens-français, il avait été obligé

de se faire accompagner par un témoin, les cultivateurs
de ces paroisses n'étant pas capables d'apposer leurs
signatures aux contrats. Dès lors qu'il est arrivé dans
des paroisses habitées par des irlandais, il a renvoyé
sou témoin, vu que tous ces irlandais savaient écrire et
signer.

De pareils aveux sont humiliants ; mais qu'y faire ?
.- Le temps est grandement venu (le sonder d'iu te main
ferme les plaies de tous genres, et, an besoin, d'y
appliquer le fer rouge.

'a conclusion à-tirer (le ce qli irécède est que le p1us
tét n11 supprimera ce genre. i'éducation purement
élémentaire, i mieux ce sera. Celui qui la reçoit n'es t
guère plus avancé que celui qui ne la reçoit pas;
linltelligence de l'un est aussi inculte que celle de l'autre
est épaisse. Tout au plus ces écoles élémentaires
peuvent-elles étre tolérées dans les paroisses les plus
pauvres et dans les établissements tout nouveaux, où
l'où n'a. pas encore les moyens pécuniaires suffisants
pour rémunérer de bons instituteurs. Peut-être .arri-
vera-t-il que sur cen ý.efants qui atiront suivi ces écoles,
quélques-uns, plus d'4ireux que d'autres de s'instruire,
continueront plus.tard à cultiver leur itelligence
et ce sera autant de gagné.

Ce genre d'éducation élémentaire devrait étré banni
de toutes les anciennes paroisses, excepté, cela va sans
dire, lorsque ces écoles élémentaires ne sont destinées
qu'à préparer les rnfants à entrer dans les écoles modèles.

. .ÉDUcATuON Mo',ENNE

Je donne au mot, éducation sa portée la plus large, sa Ce genre d'éducation se donne dans les écoles dites
significaItion la plus étendue ; ce mot signifiera dans miodles, académiques, comîmerciales.
tout le cours de cette étude l'art de .déclopper les Les élèves y sont. divisés en lui .ples ou .mîoinis

facultés intellectuelles, norales et physiques. grand nombre de classes. Les classes inférieures, bieu
L'éducation, dans la province de Québec, peut se souvent, sont composées d'enfants qui apprennent a lre

résumer comme suit . Io. élémentaire ; 2o. movenne ; et à écrire ; les classes supérieures, de jeunes gens qui

3o. supérieure ou collégiale ; 40. professionnelle, ou é.tudient la grammaire, l'arithu que, la géograpii,
universitaire ' 50. éducation les Classes agricoles et lhilstoire, etc.
ouvrières : 6o. éducation des hommes.iinstits<. Le programme qui e.t suivi dans ces écoles nie p)arait

assez bon, moins quelques lacunes regrettables sur
ÉoUc.:AToN ÉLÉMENTAIRE lesquelles .je reviendrai. Niais les méthodes

pour infuser ces connaissances diverses dans l'esprit des

L'enfant qui reçoit cette éducation apprend à épeler jeunes gens ne sont, à mon avis, nullement satisfaisantes.
et à lire couramsment tant bien que mal. On lui ensei- En premier lieu, un grand nombre des abrégés et les
gne, en outre, la lettre du petit catéchisme, un peu manuels qui sont entre les mains des enfants sont nial
d'écriture, quelques notions de grammaire, et les (laitre faits ; plusieurs nième sont détestables.
premières règles de 'arithmétique. Pour ne citer qu'un exemple, je signalerai unti petit

Les résultats de cette éducation sont presque nus. ouvrage qui contient à la fois des abrégés de lihistoire
Parmiceuxqui l'ont.reçiue un certain nombren'oubhîent sainte, (le l'histoiro du Canadia et de l'histoire de
pas tout-à-fait la lecture, parce qu'ils se donnent le luxe -France. Ce manuel est très-répandit.
d'épeler les offices de la messe et des vépres lesjours de C'est un recueil de dates inutiles à retemr, un réper-
dimanche et de fêtes d'obligations ; cela arrive soixante toire de faits insignifiants présenté sous la forIe la plus
fois, environ, dans le cours de l'année, et suffit, à la, insipide, un salmigondis <le divisions, <le subdivisions
r'igueur, pour entretenir la mémoire des yeux. . fastidieuses qui ne peuvent avoir d'autre résultat que
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vhii te fatigier la iéimoire des enfants, de les en in yer 'l'ious leux seraienit orné de queques gravttures. 11 n'y
n ormmenit,et, vin detintive , do nts lur ap-enin a i eomue ces giavtres pour frapper l'espit dos

qu'n iii'chose : le dégoût de l'éoln'l'. Î adilles, à plus foirte raison celui des enfalits.
Commew exemple je prendrai,u lsard.quelques-unes Ces abregis seraient divisds par chates, t aen

des questions et des r'lunises illi le trouve danl e'' ét terits dans un style la fois simple, anini,
opuscule ipage I s: attrayant. A la lin de clagpue chapitre. un petit oe.

:Cotillet euit n divi'r 'histoin- de l:uien tionimaire /ia fat faciliterait le travail du maltrve, lis-
Tl'estamuent ? îqu'il s'apirait de fa itrendre cunilpte aitx le s de e

iponsei .: îîi huit époques principales savoir :la pi'ils out lu,
premiière, depuis]:t e'ré:iin juîsq'aulelugi ; la secu Le I.es efnfimis i uraient pour hiehe de lirt' 11tentivmnent,

depuis le dmlnup jusqu'à .\brhan t la troisine. eluui à L maion. pielqums parnaies do ces abrlpe, A
.\br'ahln jusqu'à dlsi: hi ;iÎpimtiue. leiulis )ldoise "éolo, liec'ture serait faites ù ih-us ioi trois reprises de's

juxqIu'à ltabhàsent de la monarbii' : la cinqui'ume. tmeprangraes pmgmoIîs par doux nu trois olèves dillï'ents,
depu15i taliissement d i<e la mtotiarelui ,usqu'à la fuuiti 'enai ut ilibl re doe ws, l, aê tlasr i.

division en uxl roiaam' : la -ixièmes, depuîs la qui aitaient eiiti r'es lecturos. seratett teinusi le
luîomruhiîe juequ'iî I tivit w la ltiimee. depuis la 10pnmidre do \ ive, YMix »\ îpmewutî il%u maitiv ou de

captivit jnsq u 'à la pu'rsécu ion l'Atioluts et le gouîver donner par erit t résun.de ee qu'ils auraiulit hu
ttementt des~\li taahues: et la hîuitîiîîme compî 1 rouîd le euntendu lire.

outvernemell des tIi hIe jusu'a lavtnenul de Dans les ieponmses tque les 'léws seraient appeles a
.léó 'Christ." faire le vives voix, il faudrait veille'r ae'u ntilt srui.

Tout vela s'appround par nieur: et renfant qui peut piultix à la dicioîn et à Iîiocufioî : et, dats les analves
réciter cette tiraide. et nomblre di'autrs, saus rliou'er écrites il faudrait corriger le, 'ty le et 'orthograph,
a le priimier px d'histire Pr.it LN Enfin. on cmpr'na que cette polimt peut 'tre varis e

.le ledmmale. quel adulte pouitrtait :é souetIr de divr-es m;lath tes.
it un p:rvil régime, sans se vouer o'av;me à ahrutiss.e Polir pr"eiser àn, noni'n ü qblues ewm-
mwnt ? et coninent veut u <pm'uni enfant sdorte li là ps.

Sans un commeuemnit d'bliolism Z lr ni:-r vin .le îondrais ili'il v eit dex
A la pacs du nème livret oi tran nt la qutin et abréés: 'un Imnt les commitn in-ants., lautre pour les

la rponhse suivantes éloes plus avanòés. Les deux abre;î-s purraitnt e
. Qiuels furent les deseemd:uit le Seth jîo.'i à étreontemts dans le itme vojlumîe et n'e forie

qo ? qu'n , les paîtius qui doivent 4't re apmises par les o'uit-
/B. Enos, Ciuan. Malalé'l. .lan'l. Elntelh, lîîh - mtietiçints t'tant distinguées de ielles destitées atx él'v'

em, ''t Lionch, pire de Noé," phts atvanes par une tvlographie diilrente.
Tout connuieuttaire est inutile passons à l'thistoin- de i Premier ubrigq.-(,hihies paragraphes seulemîtent

F'ran', telle qt'ntept''te <dans l' nuie maitieiîl. ,seraient to'terÎ ladécouverte du Calnda par.lacques
Cet histoire est divisée par siècles, et sharpt" Cartier.

siècle renfernmue à poli prè le mièe nonre d e pages. Viendirait O'sîi-tt 'arrivée die amatttplainl (.tttel.
Les Me'ovee, les Chilpérie, les Clot liaire I Description dt uI hr de Qutéber et de tout le ptys à rétat
ocupimtent,.titi espace égal à celui (pri est r"servé à ,otis sivagei Premiers travaux d'ntllissement. Grav'tr
NIV. Les dates le aissanees, d'aveinLmets at tr1e.' repr"sentat lhobiiion» à la basse-ville. Conspirato
de dêéCes, le tous les rois chevelus et, non cheolus: les contre Camplain. et iulelis-ns de tos petits détaib,
noms et pr'noms de leurs feimes, oucles et tuut's. cu' Î si pldios !'iut lot sont parsonés le o/imoire dî père
sinst et usines tousles degrés : tout eht est dnie.pe la Nouvel lrn ice. thtI''errs >ntre les ropuois.
dans cet impitoyable manuel, aîr' une fidèlit" histo. .\r'ivu" des plemnies colons. lliuhert <t Ctuihlard. Arri'

riune. dsespraute que je Ime garderai b'iei le v"ritier. vé' dls llÔollets, des pdres desiit's. Prenier sige de
Gr:md l)iau I ta d < m un pauvre eîf;t We i la pae'velle(uéb r pai lîs lKPrth,.

bouirre de tous 'es îomîs d'hones, d femmes, d| I)e ett' prenii're époue je pîassri'i ;'Fr'nttmi- It
roisi, i reis, de ct iliétaits et le oiq uis, a ve%' toiute s fai det)xime S ilµ de, er.
les dlats do leurs naissanees, baptines, miaigus. déi's Les latits-faits d'a-nes dle dl hleville et lu' 4îtî'qlueies

et qatl toti lhoturrag' est fait su ti toit aussi marîs htros 'a;adienis ; les cruatités es s;mîtvages. lu's
loritellemntui uyeux le uauvre enfant et st-il iatrus ds res.loguies ethuetc. fornieraiet
blacouptplus avanl? autant i polits chapitrsdillï drvils lque les enufatits

Lat tuelpence)méthode à suivre pour la comaposiion livaient avtttc lss plus vif itrt
de ces livres serje lois, la suivante : Viemh-siulen, esuiite les "uulvanites périodes rin-

rivis r 'ron:.~-Pour certaines branceu'lts dle l'eînsei- prAises,entre î5' et 7 ',-.
guemnt, il itporte que les elfts aWpiee par sos die un iot, dans doe premie'brgé.desdivt-es

<'uitr la ettri'e dts args qu'on iel n iurs uinals. fonites tIi gouvernement par l.s9uiulh.'s le Cauia
l/Ihistoire cepemlant devrait faire esce p1tioit je ie is passé à la it u sièle1 drier. jIn uiir'duis im cha-
concevoir. conimnuent on pett appruudre lhistoire par pitre a la guerre et am siège dt 775 ut ferais un ietit

er. lon expérience personelle im dlit que- totes h 1 tbldeai de Vétal de la populatioi enadlieui'-firanais
histoires jte j 'i appuises de ete rnnir' out été hIieu A cette mme époque : l'émigrîion le la îohîlessv,
vue ouliées. lenseignement de thistoir dans tins le tude si hienfaisant, du ler les survi'us rendus puai

cos-dèscdmquset <'outuuietiales, devr'ait île intitutinsurelgieuse,"et-dlonc se faire Comme suit :DO) là, je passerais il la:guerre dle 1812,pisaxv-
Il devrait y avoir deux aliégés: Fun pur les entuus neîments ude i837 ; tu -mot seulement sur l'io<n des

de dix oui doize aus, l'atr'e pour les enfauLs Idus provinces et su r, l'étalhissemintîî't de la conféilration
avancés.' -diru, pour î'ux dI douze nu quinze ans. 1uuompltrait c' prenier abrg<. Coîiiue n lu' voit, ces

C us doux a regés i n contiedriai et t que' le réci t les diverses périi es dl otre histoiro seraient pr'seut es
périodes les plus tnoraliles e caque histoires ; ils o aux eilfants Sois fom'iie le pistils lableaux.
se distingue'aieit un de I'auît'r que par le plus oi Avei-n maiuul ainsi fait, et ainsi étiulié, ls enfuts
on moins de d bvelopjemet. ~ , - t'ep'ouuvuernil iucune iliulté n gravei dUns ltur

'-I
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esit les pritii-ia évneents ie l'histoire de jeu i.
pays, Ces é"vènelîienîts seraiet d'atiat nieuix retenus

pai- la niîîîoire qu'ils soraieit dIégags die tousi Q.s
incid enis seconihres et d ni oi ndore ior it a ce. 11

n y17 uirait, dans ce piliiier abr<ég q1u. citil nui si\
dates ai*t e iii'

Il f tant dee Anitde it des eîàitthe <le dix A duu
lits lus ttl n u'exige des adties. r, j le Aehn naii

cotubient y a-t-il dl'dtilles a anlad mnême parini 'cux
qui ont rEuIE"s intstru hougne d4 p)rofsioii e
alitres vot ie n aei t -i <liii en i'ittt n ate de lis-

soritel r 4lumaîuî de aIsesù es fail- histO-
l'IillEs co signiès ibis le pii i 1i ilttine qute -e ieiS
l!te ; Acvorn, s ei-n I o(l- sitm-it. je r;m
1ttlibre de hoiiies instrui. Vu vc pay troutveraiet
dats E petit eg s b.tiné ù t! tîutl jeunlve enflants.
uine fIoule de t' el'Eisigne nts hist lEiqlues dont ils ui.
raient fai-e aniple prit

/rièie'l brligi d see brégé ti se disti -
gluerait dt lireiier (le pl îrî liei plus di déèvelop-

poinent. Les t:lauxi conteiis danls lé premnier seraient
iitcalésl dans l e i me avec, el outrie une courtoE
relation ds ( lelsuEs fis seroîiires sui, venuis entre
hls diverses pit'des lin de relier eendeniUreslesunes

i11l ut re. lE'i eieorE, fort pen ie dete
îsTontîl: sla.T.: i:r Iiroin I 1 -CE-que *je

k-ni îe dire lesrhislir du tim;la piliiE égal
teillent a saiistoiri niite. Lin prenier abrge
re rnfieeit iflhunle série de pelils thllaux .crit
>mniplmntfi iuiais allUfYlprmclnt. Un dleuii sthiici0-
ïEi<ldrit s ilièneS th iurelies les Iun1er s atres
pt n tii ol -tr it tiratioi les- fait i rut i ait s

importants.Me d 1'1(e datee
Un SeIl Ii, PhIl i stoire îe Iranlah I l Ilit rait ilotl

avs.
Il fa t L is s e lE d s is n . i o ip o iti o nil cl e
livres d ecole deinanide nu grand soin, des îaptitudes
spéciles, talni't particulier. Avant tout, laits CO:
petites cotupilait tonsil faut eviter lEgenre ennuyeux

ra si volis itivez lot ail fait, volus le ili'.ouez (le l t
Chose q'it fault Eitei' avaut tott.

ce n'est luas t oujoit rteeli qui le le iux
l'histoire qui peut, iner à holîiie tIli 101 bonuaieolle
('nIreiiriso ; ma:îis bien celui ui comn:îit je nieux Iesp
El lé caracte de l efuutp qui, coitupinod le iauE' l'
qiE leifatit peuIt tsisir et t! pa saisir' qui deviliv le

illituX ce ui lui lulait et re qui ne lii jdt pas .

S eifn lits ne sailt raient alhie oie lo 4v vIE
ni an ir leur intelligenwe n'est pas assez dévie!Mo î
A cela e rep9oîds : si letur intelligence n'est pas

asse dùveloppée, cela tient 'à le oi à l'autre des
deux caue stiivantes 10. linfant est, r)>jcUn, o0u
bien ses études ne sont pL oossenohies. )ans ' uni("'
dans l'aitre cas, une lui enseignez pas li'histoire ; ensei.

iez-l iii qtolque chose jui soit i sn ortendo. I 'eu-
tit nie Iat pas trop jeilîle inais son intelligei'st

pas assez dvelop Alors raison de lus plour li
enscigneci- l'histoirec alps C méte ni d car le b

dle l'éditlatioii est, avaiît toit, de déilopper les inîtelli.
gen ces. 0r, il 10 'St, pas <le Inlle ie exercice pour
développer les intelligenceseelles surtotii uii sont,

tumurellenat esseuuses' qe t liahit iîde d raisnne
ieul, l'hîit de de conniprndre la portée d'une qliestiotn

eL de savoir r i-épndr i ''
Mais, di i- tnil, est-ce <pi iti n lip ie pas de

peil la iùl oire <les etnlts ?-le distingue ; il a :î
d i i miespes dI tut ire : ielle les mots et celle les

Eliose-; li des raits. Il iii1pEl'ot- granldenment que tt le

iniid E leuière celtle rre r'i-e ; à l pren ière,
li' dests elsl senble utile qu eei o u
ler deati soitn eindanIi liés appridio et , débter

des discours par eilr, coinnne les 'iedicateur.:erlaiis
o'ateurs lans uoIeùlel icci stances sleiîiles. Or.
les jt iid genîs iluii soriti-it îles oleIts inodhileA t!niiiieil-

cet qili ElE posiitii
Si janaisi daii tle Cot d le e vialils étai'iit îpp ans

à fair' ilinttrE dl iiie. llithitudE qut ils ailaiueit
V oultiactlkbo s hi4-rine 1 improvisat de

lu 'tîauit iiuiIit E ir s ör dobiti'rasèiite
tourèt hadri pors *v

linfti t n isl vti pokint qui ine parit l b api

daits lEiîîtE ltiotn de îit re jî-l1inesst' cîanled uiue-ci
suivnt le systinie que je propose, c'est-à-dire, en

adressant TiteligEuies enfants plîitôt qîi'à leur
i nit'ei les lihhittiant dEliîie hlitiiite ii re5aisolner

et il flor'iiilei- des irépi mse de leur rt'i. ou à rédiger des
aialvses sur l-s :hîoss qu'ils ont lles oit entendu lire.

on leiur isegne inonseulemet les uiatières lui tit le
s uje Id louis 'itu1des.i niais enut on leur apprend it

pa e' t àî cri corrietO e ni, deux cioses égalenilnt
rares parimîi les sijt 13 pu 'tiiIt l îîjnîajourdhui h o 1a11

t't'n luTs.

ol sonroclic-, tin itro discutait,
Avec un crabe, animal nnmphible.
iitre est presque toujours forte en philosophie.

Coniune absurde elle rejetaitt
Ce que l'autre lui racontait

Du monde aérien étendu sur leurs t tes,
-1iabi ! v'ous nous contez des sornettes,
Avec cet autre mondo e mvisible aux poisson.

Uee aure cmiîtro .. isfte aux . chan Ln
Parlez-moi matqiereanx, sardines Ott crevottes
(:ela c'est la nature observable et j'y crois

Maîis le sturnaturel n'est pointscientifique
Tel est te dernie miot de lta iut critique.
.e suis positivisto ot crois ce que je vois..

Ele cin out dlit; bien plus encore
as i grappin <le fer qui, plongeant sous tes eaux,

niit décroc her di roc la savante pécore.
Un gros anglais, friand de tels morceaux,
Vous li prouva, ttne façon sommaire,

Que ionme hélas n'est pas une chinre

PE D AG O G, E

EcIîlca it Islente des enfants s tes
- li e Vrteiel

Frm"bet, tot oit insistant sur l'inportnce dte la ilit siqu
ans l'éducationî, n'a néanmioins rien éeritconcernant son ensi-

gnement proprement dit. Mais o s'inspirant des principes
(Pi Ibrrnent la base de la néthode (le l'illustre pêdagogute, il a
été facile <le combler cette lacune.
]4'élémenlt l plus simple on muitîsiqute et qui forme néanmoina

til f0ulM compiet. c'est l'accord parfait (onsembl de trois sons
divers formant un tout- coplet et donait le sentiineit di
o pios).
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En étudiant laccord parfait dans tous Ls reînve ents et unique d habituer leurs oreilles Ri lintonation, la grande
sons toutes les formes quIl eut affecter, oi voit, immédiate. dilficulté de li musique, nest de les exercer beaucoup, quelle
nient apparaitre le prMicipe de la transformation qui d'uni que soit la méthode, quels que soient les procédés dont nous
objet en fait plusieurs autres. Ce beau principe qui est t'unue unous servions. La matière des preitières leçons est facile à
application constante lans laméthole Fr Abl; et qui constitue trouver: il suflit d'écrire au tableau les nomna des notes de l
ut les moyens le lus féconds pour l'invntion't 41,111c gn nie. Muis bientt si I'i o i v itt. pas rendre cette i'tiude
applicationi non moins frappante dhuis la muquet lour s'e mioton' etlniuiante. il faut v joiindre celle de la portée.
convaiiere, il suflit de je ter uit coup d'ivil sur les alessin >i les elef,( detrmiures, dei la valeur des notes, dl la meure,
variés qu'on peut, obtenir par les trois notes do l'accord l:arfait. toutes chioses asýez compliquées pouir des commençants. he

.es intervalles qui constituent l'accord parfnit oit 'une plus, la préparation de la leçon, inémue sur des tableaux trac's
intonation facile et harnonieuse ; les enf,;ts de uttre à cinq alflhoc exige dlu imaitre une dépede le temps relativemotit
ainii peuvent les chanter avecjustesse dés la preièire audition iontsidélrable I;s, plu tard quand les élé%ves commencent à
cette expérience a été faite sur des millieri dXnfanîît-4, chanter des clieurs, il fluit leur imposer la délpette <li papier

C'est donc Pintonation des trois sons de l'accord parfitit que prépar, la tSche de copier la nusijue, et Dieu imhit conntnent
l'institutrice doit piosséder parfaitement. là se bornier.it sa ils sen acquittent, en dépit des ettorts du maitre et du temps
%cience musicale, jointes il (es notions exactes du rhsythine et de qu'ils y emploient ! Mus4i n'est ce qu'au prix de nombreuses
la miesure, que déj' elle pourrait rendre un gratid servic A faitigues que Otuelqtues maitres leprviennent établir ans letr
l'enseignement <le musique Car ces trois soii, sounis aux lois écoles un chaiur convenable d'enfants.
<lu rlitiite et (le launesure, dionnent de nouvelles mélodies, Il a tii mode décriture musicale uip certainemnent ni
qu'on peut varier à l'intini, Il suflirait d'y jointre quelques supprime pas l'étude fonltatientale de 1 intonation et do la
poésies trés.simples pour les rendre tout A lit attrayantes. mesure, Mais qui en atténuuie ingulièreient les dillicultés; c'est

Mais l'iistittitri*e qui a obtenu quelques résultats déjà, ne l'<criture en chifl'res, vulgairement appelée nahed CherC . a
voudra pas s'arrêter. Elle a vu la joie des eifuants, elle a con. simplicité permet aux enfants de la comprendre très.rapile'
pris que le chant, ce rayon duySoleil dle l'école, est indispensable meut, et pour la reproduire, il n'est pa besoin <le papier.
i l'éclosion des jieunes ùines qui lui sont confiées Flle ne mnusique ot <le tableau préparé 'elle fournît ait maitre les
voudra pas iester inféri.:ure à sa tAche et hâtera dl'acquérir combinaisons ingénietses, où il trouve une variété étonnante
toutes les connaissances qui l'aideront A rempnîlir digneinent <l'exerciees lintonation, même d'harinonie, et, malgré cela,
mes importantes fonctions. une sérieuse économie de temlps lans la préparation les leuons.

I, .e seule chose pourrait l'arréter, c'est la cr. inte que ses le ie suis pas de ceux qui croient que la iléthole en chief'
forces physiques ie répondent pas à 'éltn le sa bonne volonité, doive un jour détruner la miéthode telle mais je considère la

Ei efl'et, beaucoup d'institutrices se sentent épuiées au bout prennière,-et l'iusage que j'en fais lepuiis plusieurs années m
de quelques années le professorat, et comni mit alorsa tjou)ter confirtmle toujours davantage dans cette opinion,-comme la
l'enseigneniet <lu chant à ue charge déjà si lourd ? ieilleure introductiont à 'étude de la nsique. C'est avec

Ici on pourrait se dleinander si, à leur sortie les écoles raio qe le digne profsseur <le chant de l'écol iormia le d
inormalese, les éléves nornali-tes sont suiflisammnent préparés ralles, M. Elgenschenck, la jugeait. lorsqu'il euit ilouir la
pour la rude besogne qti les attend ? Admjettons que sous le premièro fois occasion le la colnnitre, il y a rei:e n-
rapport intellectuel leur développementne laisse rien désirer; excellente comine nutode êlnamru(uire de ,ni it.<gut'.
mais en est.il dle iemite le leurdéveloppemîent physique ? Des Praticable pour la voix, la méthode ci chiuires mie le serait
exercices gymniastiques journaliers ont.ils stillisaninient contre. pas dans la imtisique iistruiniettale nais quand, avec son
balancé une tension d'esprit qu'on pourrait trouver excessive secours, le coiiençant s'est bien approprié les pîrincipes le
à un age où la croissance plhysiquie n est pas entièrement ter. la nusiqte, la tonaliti et la mesure, l'étude d'une nouvelle
iminée 1 Les a;t.on surtout mis en p seossion de l'instrument écriture n 'est plus pour lui qu'une question très-secondaire et
par excellence, la roi., sans leuel leurs acquisitiois intellec. seuleitent tui aitire <le peu le tenips :l instituteur pourra
tuelles seront d'uie faible valem att point dIe vile <iti profes foujours aborder frutuottsement cette étude avec les plus
orat avancés dle ses éléves.
Par une erreur fatale, le chant, cette gymnnastique essei A. It. instituteur i N.

tielle <les voies respiratoires, n'occupe lps dans I'éducation le
rang qui lui est du. On i le considère généraleiient qu'au
point lé vue artistique, sans songer à son importance au point
<le vue physique. La physiologie, ou sciences des fonctions des B U LJL E T 1 N S
orgalte, a jeté unt jour nouveai sur cette erave question, et
aujourd'hui la médeciine s'unit i la pédagoe to pour proclaimer
l nécessité de soumettre totit lorganisme iimainà im A une édMi.
cation méthodique afin d'assurer à 'hominme le dévelol)pemitent
Iarnioique e toutes ses facultés, Depuis longteimps dlî rsien/in canadienne.-On dans le ( rier de, EIsl'a/is
les exercices gymnastiques sent considérés comme uit (les maîil.
levrs nioyens de développement physique ; il est indispensable On sait quels dlangers lon court toutes les fois qu'on s'aven.
de les compléte par des excercices spéciaux de gyast p lueture sur cette doublo et étroite bande <le fer où lo mioindre

1ncicîdent peut vous faire sombrer dans unî abimo si tite umiiivocale, -

ht n 1 114aus e ît sle.4
pr'îîim's'r

uin se préoccupe beaucoup <le donner au chant la place (ti
titi appartient (tais notro système dléducation prumaire, et
l'en ijuspirer le goût aux enfants.--Nais si quelques résultats

ont éte obtenus il y aurit beaucoup à faire pour en généraliser
Plenseignement. Pourquoi somnines-ous on retard sur ce point ?
En lisant les articles duli Journle de, Insfilucers, on y recon-
naîtrait deux raisons: la preinière, c'est qu'il' n'a été tenté
dans'cette voie pile dos effbrts partiels et isolés; i econde,
c'est que lenseignenent dle la nusique présento <les dilli.
cultés sérieuses, qui rebutemnt qielquefois les naitres.

Cependant si nous voulons dénoîti' cette assertion peu
huieiveillante et hasardée d'aillem's, qile le Français n'a pa.4
loreille musicale, il faut bieui apprendre un poi le musique 
nos élèves. Nous borner û leur faire répéter des airs qmeu iouis
letir avons appris le mémoire, autroliennt <it de routine, serait
'ommenicer' uine muivr'e inconipléte, puisque, livrés euxmémes,

Ils ne pourraient ttîcii' le mîuorcenti le pluq L e mmoyn

iniab0ile ou tmleraire giie la locomotivo qui vous emporte.
C'est afin le conjurer le péril constant qui menacent Ies

jours <les voyageurs en chiemi<lde fer e d, Richard t
ses frères, natifs le Québec (Canada), ont consacré bien ds
ainées ai perfectionner un serre frein autoniatique qtui diminue,
s'il ne rend impossible, les désastres sur les voies ferrés A ce
sere.frein ils ot ajouté un mnoyen d'attacher les chars l'un A
lautre qui posséde cette avantage sur les autres inventionts dii
mîtéme genre, qu'il détache les chars avec la nime rapidité qu'il
les avait unis tun instaitt auparavant.

Quelque soit la cause <le l'accilent-déraillernent ou collision
un iécanismne, s'étendant de la locoinotive iui dernier chiair,

arréte presque inlstantaliénent le convoi lancé l toute vitesse.
Un chiai' déraillet tii il se détache dle lui inénie, raidit le sere*
frein, coupe la vacpeur et se garde d'entrainer lans son écart
fatal les chars qui le pcédent oui ceux gli le si vent.

Aussi bien, aui lieu d'un argus imunique veillant à la sécuî'ité,
dles voyageurs. y eni a deuin car il est loisible li corducteuri'
on quelque endroit (lit convoi qu'il se trouve, dans le rcas o il
apercevrait lune source le danger qui eut échappé a l'attention
<le l'ingéniemu préoccupé, le niettre aussitét la inilî t sur unîî
levier qui produit e lutinlte efl'et qua le ferait l'ingénieu' Ri sot
los te.
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Outre pingéniosito qu'ils ont dnéployée ds leurs iniventions, um Tt : cîîýCl.ms
les frères Richards ont montré unoi appréciation remarquable
des trinci tes scientifiqjues applicables À cotto spécialit. C'est Jal-Uni -la statistiqiue des conscrits de toute; nationia-
ainsi qu'ils ont réussi A utiliser le poids et la vélocithé dle tout lités qui composèrent l'armiée des Etats-Uinis du Nord pendant
le trai, qui, Wexerçant d'alordt sur les derniers chars emp. lIa guerre de la sécession, a été recueillie par les soins de 1:
leent ce qu'on appelle dans la langtle pittoresique des AmérI Comiissi saniire des Etats,lnis et mise en ordre ians un
i1iti<' <t&sC t c'est dire ' ntrée successivl avec lia volunmp ililé nu mi par M. (oi 111L le porte sur i,232,2.

plium violente etiraction des charsearir :tu enrh volontair, ans aucune exclusion de taille. l'Age Ie
u eA r'avant. liett de nissance la rationalité, tout ' est mis A part, et l'on

ne peut lui adres;er qtu'uti sul reproche, c'est de s'en ttre
pmdance contient les renseignemnents qit sr rca. tenil )0W' VO lili <'ecocerne la taille, A de quarts ou a des

tioït doit chtle4 dle cc r.moitiés de pouce. Le travail de la Commission est, du reste,
lpr eIn diner, n exhib devan t \4)n unoyale i 1in véritable noiuinent anthroporntrique : il s'tend a une

Prince de ile, t hantillon det aniniatx les plus urieux foule d'atres ldonet phyiques et biologiques, et, le cas
1':inc deI~tllr, u ~<luatiloîîde. uîiniux es lusCii<'i'~', pourraîit étret oul'ert countur lun excellenît itodl-e et

(ut pays, entre autreN ta thkineuwc' chewre qui produit at Thlibet r r rcn u en d
an est u notre Socête iternationale de secours nux blessés....la lie ; Chirs tisdu t danx le a vcla e le cachemire. c' s Parmi ces 1,2.:,250, soldats, les cinq phus grands avaient le%qqièce, (Iti duvet, (toux et cha:uid, qlui enveloppe il permet aoit s reenier, por tant un nout- raý 2n .u 5ilescodtgé,(

ie première toison de laint grossiere. Seul il permet aux reinie port;nt n no (cosai 2n , e s , g e
troupeaux le supporter le rude hiver des lia.musplateauux thibi- otqutre anl et trin <e blond l i un e oinre egetaîin, et il dispar dès qu'on essaie acclimater iespèce'elins 1, i S dl t -lu ldo Aun moe e é

natuell disarat quon espée dns *m21 15 -le qutimn'ayant que les veux blextr, 21n.045 ,eteclimats moins rigoureux : curiuse manifestation le la loi le ein ilème, portant un n.ou anglais, 2m,032. Les plus peùti,
netur qui u ellrce sas cesse d'adapter les litres au mileu u nombr de quatre. avaient : un premier, d'atge inconnu

raconte q'un Français it um jor mchercher ti,0 chCreond, 4< é de vingt-quatre ans, 12m.W:6, et le.
ru vueracenle.; accl' ate F rançasli u -nironrce 1:l() moururetou adle lui, I 11 ot lin,244.1.....en v e dle let acinater en France Envir.n 800 moururent Sur 10,00J engagés amricains, 341 atteignaient ou dépassaientdans la traversée; une partie lit reste survécut, et minme la taille, djÀ g gantesque, de I 905.

reproduisit avec assez dlo rapidité pour répondre aux espé- ur 10,000 Canadiensi7 arrivaientA cette menuteur
nces. les plus audacieu<l de leur importateur nais on peut le li.905. Pis venaient, par ordre décroissant 208 Senn-s'imaginer son désappointement final quand il dût reconnaitre dinave, 191 Ecoais,97 Anla-i-7 Irlandais. 7 Allemndqu'avec lotir climat natal ,es chèvre avaient perdI leurs pr tujours trié; î1 mne masse de dC)0 htomimes.cieuses fourrures.
Les tismerands de etchemiro ne gagnent environ que ::t> -p4li (Iaul Topinard Etude -tr la taille. 1Jen.

rentins piar jour : mais, comme pour tinir un seul cîlei fat din fautl' .
Je travail con tiniel <le trois hommes pendant dix-hui imois on ien Plrichez M. ourbou e préparateti
comprend les prix énormes qut'atteignent stir inà marches cole de Pharmacie, une importante réunion de savants etleurs tissus le premiere ordre. Des évahiations très approxi. le publicistes spéciaux avant pour objet la répétition <les inté-
i-tives font varier entre 1 .5 milhons de tr:mesa valeur ressaites expérivnce doiit tout le monde. S'entretient mcpuii
es é-totq tiss&es4 annuellement et exportées dut Cachiemre. deux mois. Il s'zigisstit de leur faire constater clairement

Les étrangers qui visitent les Etats.Unis en ce moment et l'existence et l'énergie du courant électrique dit courant tellu
qui recherchent les curiosités caractéristiques tupay ie rique, dlotit Porigine se trouve dans le sol nième, ainsi que li
sauraient rien trouver <le 'plus digne <le leurs observationset facilité avec laqtelle or peut établir, sans fil, une conunmnica-
<le leur itîtérèt que les ateliers oe se confectionne le HeraP tion pratique entre deux stations éloignées detine distanca

On sait en le journal n'est plus imprimé comme autrefois quelconque.
sur les caractères disposés par les compositeutîr, mais sur des ien de frappâtt conme ces expériences dutse sinIplicité
clichés métalliques moulés sur ces caractères. Ce motulago est extraordiiaire et qui sont i la veille de donner lieu aux plus
li partie la plus surprenanto <les opCrations. Dés que lla iinportatiites aipplications. Nous allons, sans entrer ici dans do's
composition est mise en ordre dans les formes, ces fornies sont discuissions théoriques pls oit moiis arides, raconter A nos

ortées A l'atelier de atéréotypie, oit il est pris, at moyen dl' ite lecteurs ce qlute nous avons vt, dit la France, en fitisant ressortir
composition plastique liexible, une entpreinte qui ci reproduit la portée <les tits qui.s sont passés sous nots yeux.
exactement le relief, et qui s'applique sur tine surfitce courbe Dans son jarditi, M. Bourbouze a planté, une dizaine le
répondant Auniesection de cylindre. Cette premie enmpreice mètros de distance, deux pietix on 'er, reliés par un ti stur Il
ainsi courbée, devient une matrice clats laquelle est couîlé clid trajet duquel se trouve un galvaointre, iistruient ayant
métal en fusion qui, instantanément refroidi, ébarbé et agísti, pour objet d'indiquer, par les mouvements de son aiguille, le
s'applique exactement autour dle la forme cylindriqte qut doit passage d'uni courant ¾lectrique.
être soumiso A la'lresse, tandis que dans les procédés ordl inaires Quand les deux barres <le frl sont enfoncées d'tunîe égale
le tirage se fait sur cles forimes platies. quantité cais le sol, l'aiguille du galvanomètre demeure imo

Li rapidité do ce travail est incroyable Ainsi, la piicipale bile. Vieit.dn a litie pénétrer l'un des pietx plus prot'ondé.
teuillo -de l'édition quiotidieItmo lit Jfr'ald, celle qmi contient tuent à Coup de maillet, aot voit imiuédiatement 'aiguille stbir

les dernières nouvelles, les télégrammes, les articles dle fond, une déviation plus ou Ionls considérable, indiquant aulssit1t
etc, n'est mise en formes qu'i trois heures dt miatin. Or, tu'il se Itrodluit tun cotirant entre les detux pieux par le sol et
p our que l'édition soit prête à temls iour l'expédition piars les dans le tiI qtui les unit par l'inttermédiaire di galvanomètre.
malles et pour la distribution, il ne faut pas moins, pour cette Le courant qui passe est le courant tellurique, sa source est
feuille seule, le quatre vingts lilanches strotypes, et clit lut terre cet immense réservoir d'électricité, qui foutrtit Ji M.
travail dte cinq doubles presses Btilock, tirant cheacinne <le Botrbouze, sans nicne espèce <le pile et avec des aipliireils
quinze I dix.huit mille exemplaiies I Plheure. * Potir uie encore ruimentires la quantité d'électricité nécessaire potu'
édition cdo cinq feuilles,/connte colle qui donnait dininclie le taire marcher ui petit moteur, eut fonction djal depuis plusieurs
Jferaild, il a failli couler 230 planches posant ehnctute 35 livres, mois, pour faire de la galvanoplastie ctionner tles sonnerie.
coqui donne plus <le quatre tonnes doemétaL Les 230planches d'a ppartementi etc., etc.
4ont coulées en 3 heuresIc'estclirol raisoi de plus d'une A ,Si l'on imiet, les tils d'utn galvaiotètre en cominunication,

la minttt. Une mintt stilit-pour assujettir toutes ces plaues l'un avec imte coidtuite d'eant oi un yits, l'itre avec uni hc
dans les preses, qui sont ttises et mîouivementstir utn signe, et de gaz ou la terre iitîe, on voit l'aiguillo dvier sous laction
une heure quarante minttes après la mise en train, cent mille lut courantqui iasse aussitôt dans le circuit ainsi foiut-. Tout
exeitiplaires it joutrnal, contenant, chacun qtuatre ou cing le mnonde est A nime, A poil pés, de répéter ces expériences
fetilles, c'est.u-dire seize onu, vingt liagos, oit encore quatro élémîentair'es.
vingt seize ot cent, vingt colonnes d'imtpression, sott tirés et Aittre ch.loset, îîuninîtenanît. Faites plonger dats in cours
envoyés i la salle d'expédition. Une telle mîterveilleviut bien d'eau, dans la Seite, par jexempule, 1 un <les lils d'uin galvaio-
une partie le nuit blanche, et, nous le répL6tonIs4, il n'est gttère, mètre, et relie. l'autroi tu ne pla1 ne miiétalliite enfoncée en
dans le mouidn indtustriol, ole imtécaiisme quitimérito duiantage terr'e'ole touti, si vous voulez, A la hauteur <litarlii les
l'attention tes' visiteturs. Ils nti trouveront ren de plui llnte.' Supposez qu'au pont deChi'entoitt se trouve tubli
intéressant A l'Exposition <le Philadelphie. tin pile d'une centatue dle élments ayant t i u do
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ses fils en comnunication nyec le leuve et l'atre avec le >ni.
Toutes les fois que Von fornera le circuit forn par la pile,
l'eau et !e sol, l'aiguille du galvanonètre situé e plusieurs kilo-,
mètres de distance, accusera une déviation très-nette.

Coubinez ces déviations d'après aun alphabet convetu
d'avance, et vous hourrez coninmîuîiquer par ce télégraphe d'uni
nouveau genre, qI i'xi 0 las d'autres fils que les courtes
sections destiiées à relier au sol et an couis «cati les leux
appareils installés aux têtes <le li ne.

Cette dernière expérience a à réussi nombre de fois au
iiois die novembre 1870 penda t le siègç de Pari-L .our.
bouze avait ianstallé soai galv aonmtr sur le Ilont d'usterlitz,
et sa pile, forte de six cents éléineiut, sur le lotit Çaoléon.
Les deviations de l'aiguille étaient d' une netteté purfaite, et
les essais 'de corresponadance tentés ensîite du pont $aint-
Michel A Saint-Denis, dontèrent des résultats aussi comeuu1 ts.

C'était la solutiouscientidique dluiroblème que le goiver.
nemient de la Défense nationale ett bien voulu voir pràtiqîue.
tent résolu . la correspondance télOgrapique entre Paris et
lhi province, par le cours de la Seiiet était possible.

Mais il fal ut des mois pour organiser la coinnunication i lun
physicien partit, enfin, en ballon piour gagner la hauteoeiên et
istaller les aplareils nécessaires l'ariistice vint tout inter.
rompre.

hiter; nous avons vu l'aiguille d, galvanomètre situé dans le
laboratoire de M. Itourbou2e, dvier dans divers sens sous
l'influence d'un courant établi dans le jardin de lEcole de
Pharinacie, i une distance île pluiurs centaines de mètros.
Cesjoursýci, dautres expériences doivent étre répétées A le
grandes distuaices, dnus les conditions les plus variées il n'ent
pas douteux qu'elles ne foirnissent les résultats analoigues,

Telle est, dépouillée d'une foule de détails scientifique.p lle
nous avons Al dessein laissés de côté, la découverte i'on a
baptisée du nom de elédéraphie ausai- pile Oui de cle;raphie.u
/s.

J'jhomm lae lfrcadteM. Leon Labbée, chirurgien les
hôpitaux, est adanis A comluniquer une nîote sur une operatioi
<le gastrotomie, e la utite (le l'introuctior dtain corps étranger
dlans l estoinac.

Le nommé Laiusseur, employé de conmerce à Paris, initant
les exercices des avaleurs de sabre, introduisait bouche
une fourchette, dIe façon que le talon était engagé dais le
pharynx et les dents de l'iistrument étant saisies' par la
machioire, 1objet disparaissait complèteinent Un jour que
Latsseur répétait ce touar devant <les camarades, 1unuu d'eux, par
une mauvaise plaisantrie provoquna un spasme c.onvulsif dii
pharynx ; les dents se désserrérent un hoquet brisqgae et
irrésistible attira la fourchette dans l'cesophage.

Toutefois, on en sentait encore *'extrmite lans 1 arriére
bouche. Ilais les premières tentatives <lesassistanits faites
pour débarrasser Lausseuar n'eurent d'autres résultats que
d'enfoncer l'objet. Le docteur Lepèro appelé saisit la four.
chette avec une pince A polype et allaitprobablemenet Ilextraire
qtuant le patient pris d'une vive douleur, repoussa le chirurgien.
Le corps étinger s'eiigagea alors dans la partie ioyenne Ie
l'esophage il y out un metant quangoisse qui "lit craindre
l'asphyxie, ai passagede l'objet sur 'oriie dlans la traché.
artère, communi ue avec les ramix bronchitiquîes. L'uusseu'
annon'a un grand soulagement lorsque la fourchette fuît par.
venue enfin dans l'estomac.

Bientôt il devint sujet ils crises périodiques, très.dotileIîa
reuses, et qui ne liii laissaient qule les iitervalles (le repos de
latit jours. L'accident étaitsurvenu etn octobre 187.1. Lausseur
resta dans cette situation liusqi'au comnencenent de 1870,
époque ou il revint A Paris et slressa fi à. Lablé pour opérer
l'extraction.

Les exenples <le corps étrangers cans l'estomac ne sont ai
rares dans:les annales mi caleset le procédé<le la gastrotom ne
enployé pour les retirer, n'est pas sans exemple. M. 1Labbé
aprs u avoir consulté des chiraargiens éminents, après s'ètre
assuire par' des explorations à la sonde de la présence de la
fourcette alor's lans l'estomac, déciai dile recoaurir à la gastro

e premir pOint A résoudre était la cLteriuinatioîi rigon
reuse di point d'élection oi l'iincision serait pratiquée. Des
observations faites sur1e corps permirent dlefixer ce poiht
avec certitude, d'éviter ainsi le colon transverse, et <le tomubea
juste sur la région cherebiée de la poche stomacale.

Quand on pénètre par une incision <lat les parties profondes
des organes, deu xca4 peuvent se pireseniter eu bien les tissu

divisés, qioiqu superposé sotadhérentset li plaie présente
deux lvres qui, en se réunissant, se cinetrisent; oi bien les
tisus divisés sont iidépenidants et alors il arrive qu'on. a
autant do plais qie de tissus, et que la plaie externe venaîît A
se ferniuer, recouvre los pai internes, lesquelles engendrent
dés nbeis resque toujours mortels. Tel était le cas présent.

O)n chërcla, par les ppliictioi de cntiques le éle. il
établir des adherences entre l'estomac et les t-guments extre
uegn ,uais la :obilité de 'organe fit mi obstacle invincible ù

esadhèreces
Voici le résum des principales phases d l'opération.11ue

incision, longue dû o ce ntiinî-tres, est laite atu point d'eleotion
la peau et les mele- étatit ivisés on renacontre lestoinace.
0ln-le saisit aec ie piiee et oi attire au dehors une portion
di sac dont on forie une anse qu'on ligature solidemîîent. Ler,
parois le cet, anse solt réunies par deux pointî le stturtraux
deuî bord le lincision, ou supplée d4 la sorte I'aulhrenco et
on obtient imue plaie uniq ke. Le histouri entin ouvre l'anse
stointcale. L.'opérateur à ce inoutent explore l'organe avec

il reconnait la position de la fotrehette; le talon est
v plore et les dents sont vers li grande tubérosité on

s'aperçoit que le corps étranger, cin irritant et aWltrant ka
îluglieuse, a produit les fonîgosites nssez volimîuiiteuses.

Le patient est profondément enlormi par le chloroforme
il ne manifeste aucune agitation - niais en vertu d'une action
retlexe bien connue; les muscles stonacaux se tendent convul.
sivement. l avais alors le doigt serré comme dans un étai.
(dit M Labb." Rien ne prouve mixeux, ce semnble, que l'organe.
Ccoutraireient à certaines théories qui Fassinilent à une cornue
de laboratoire, a, dans la digestion, ui autre rôle que celui de
secrster le sue quo contient la p n lipocheb munim
d'une pitissante inuisculature, du mnois's eri certaitnes région, et,
cette miiseulature achève le travail d, trituration et d'inszli.
vation de l'appareil buccal.

Entin la fourchette est saisie avec une pince et retiré san
dilliculté. La plaie est reformée. (I applique desus une cui
rasse collodliormée et un bandage.L: respiation diaphraga
tiiques'atténue très.sensiblement, tandis quoi la'respiration
tlloracique se développoi il en résulte ine inuuobdit ' de
l'estomac favorable à la cicatrisation. Cependantdes s tZînes
de pléritonite 3e muontrent; ils cèdent, à une mlelication vigi
lnte. la tivre disparait; l'appétit revient la plaie est en
bon état. La convalescence arrive. Aujourd'hui ]4usseur a
rçpris son alitnentation ordinaire et leut vaquer k ses Occupa.
tions l'opération n'a laissé d'autre trace qu'une petite tistule
qui va. prohélainement se fermer.

Labbé se delnande si l'on lie pourraitL pas, lans les cas
doccasioi de loesophage, prolonger la vie des mnaladeitnu
nmoyen de la gastrotounie et en établissant une tistule stomacale
parlagielle on introduit les alinients conveniblenien t préparés.
Miais il estévident que inille circonstances enipcleit 'assi
ruiler l'opération de h gastrotornie et surtout les suites de
l'opération dans un cas et dans l'autre. Une plaie béantef
découvert, irritée périodiquement par le contact de la canule tit
estoinia atteiit d'unî thiînnatismue grave et auquel on deiande
n fonctionneinent nornial, ônfin tîi inalade épuisé par de

longues soufliances nW'on sounet, à une telle élreuve, tout cela
n'est pas de nature , rassurer s o le succès d lit, gastrotonie
dans les périodes iltinies s atlction dit tube digestif. Quoi.
qu'il en soit, le brillant succès de M. Labbé atteste les services
que 1 astrotomie peut rendre entre des imains ihabiles potir
Ilextraction des corps étrangers Elle reste sansdoute,àcause
des comlications A redouter, utan oyen héroïque, nais c'est ni
procédé scientifique.

f. LAbbé a bien voulu mettre eadre nos nains la, fiteusei
fourchette. Elle nérite iai exameni attentif. Aux deux extré.
mités, le conutact spasmodige les parois de l'estomae l'a, pour
ainsi dire,polie. Partoutailleurs, elle estrecouverte d'une patino
noire épaise et très adhérente. il serait intéressant d'analyser
cette matière. On y reconnaitrait sans iloute la présence du
sulfure d'argent proveuantde l'action dossulpydrates <le l'
tomna.c En un setul point, vers le talon, à l'endroit où les doigt4
se posent pour ten la fourchetto et où la couche galvanique

't mncie le frottement, nous avons remîarqïié <les traces
rlgè'es d1o vert le gris. Certaineminent si l'argenture aût été

Lu été npsnu par le sel de euivre.
* -La 06'ritd,îtion f5fe'ics par M. E. l'roa
les $cienees.c

Toat t lellonuden et d'accoitl d u ar l rle quo
S renmplit lt fe entation ia Vi lil et é ll
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roduit ce grand phénomène de rotation organique par lequel scientifiquement peut jeter une grande lumière sur les obscurs
es élémons des corps vivans sont finalement restitués à l'air et débuts de la civilisation grecque. On peutêtre assuré que, sur

au sol, sous une forme qui se prête à l'assimilation .végétale, tous ces points si délicats et encore si douteux, M. Gladstone a
afin de rentrer. de nouveau dans le torrent de la circulation. fait preuve de son érudition consommée et de son iénieuse
La décomposition qui précêde ce retour en poussière est due à sagacité, Nous n'affirmons .pas que tous les rapprochements
l'intervention d'agens spéoiaux qu'on appelle ermens , mais la qu'il propose sont exacts; mais ils méritent la plus sérieuse
véritable nature de ces agens est encore enveloppé d'obscurité, attention, venant d'un esprit tel que le sien, et ouvrant des
et les débats sur cette, question sont plus vifs que jamais. On routes jusqu'à présent très-peu explorées, quoique très-dignes
sait que M, Pasteur soutient la doctrine de la panspermie, d'être parcourues et très-curieuses.-Journtd des Savants.

d'après laquelle les fermens sont des êtres vivans dont l'éclo-
sion dépend de germes que l'air tient en suspension et qu'il
sème dans les millieux feimentescibles. M. Fremy, au con-
traire, défend la théorie de l'origine chimique des fermens, qui
seraient créés directement par les corps organiques vivans ;
l'air ne jouerait dans certaines fermentations que le rôle de
milieu oxydant, et d'autres fermentations s'accompliraient. Ecole normale Lavai
dans l'intérieur des organismes où l'air ne pénètre pas, en
vertu d'une 'forcé végétative " dont seraient doués les milieux DISTRIBUTION DES PRIX
organiques : ces fermentations intracellulaires constituent l'ar.
gument principal que M. Fremy entend opposer aux partisans ELE ES DE IREMItBE ANNE

de la panspermie. . Ce n'est pas qu'il nie la présence dans l'air
de germes de.moisissures, c'est-à dire d'oufs d'infusoires et de Excellence-ler pi. Hidalla Simar.1, 2 Néree Simard; 1er ace.

spores de mycodeMnes, mais il établit entre les fermens et les Emile Dick, 2 Ferdinand Savary. Instruction relgieuse-ir pr,
moisissures une distinction essentielle, bien que dans certains Ilidalla Simard, 2 EmileDick; 1er ace. Nérée Simard, 2 Louis de

cas les deux phénomènes puissent se produire simultanément. Gonzague Boy. Enseignement théorique et pratique-ler pr. Emile

L'air, d'après M. Fremy, contient des grmes de moisissures, Dick, 2 Hidalla Simard ; ter acc. Nérée Simard, 2 Louis Bòutin.

mais non des germes defermens. Les nombreuses expériences, Dictéè française-ler pr. Emile Dck, 2 Ferdinand Savary ; 1er ace.
mais o mois geré es, su lesquLes nom.reses axpé Ephrem Lessard, 2 Hidalla Simard. And lyse grammaticale-ter pr.
plus ou moins récentes, sur lesueHes M. Fremy appuie sa Hidalla Simard, I Emile Dick ; ter acc. Nérée Simard, 2 Mark
théorie, qu'il désigne sous-le nom - sont décri. Heriry McSweeney. H istoire sainte-ler--pr. Louis de Gonzague
tes tout au lông ns le livre qu'il vi uLlier sur la Roy et Ferdinand Savary, 2 Hidalla Simard ; 1er acc. Clovis Fecteau,
G&n&•ations dei fenens . Le hazard a voulu cette publica- 2 Emile Dick et Edouard Vigneault. Histoire du Canada-fer pr.
lion coïncidât avec celle des expériences si curieuses et si Télésphore St. Pierre, 2 Hidalla Simard et Emile Dick; .ler acc.
importantes de M. Tyndall, qui semblent donner complètement Nérée Simard, 2 Edouard Vigneault. Calcul mental-fer pr. Nérée
raison à M. Pasteur. Simard, 2 Louis Lebel ; ler rcc. Joseph. Arthur Tremblay, 2 Emile

M. Tyndall a trouvé que l'air purifié par la filtration ou par Dick. Arithimétique-ler pr. Nérée Simard et Emile Dick, 2 Hidalla
l'action du feu ne .diffuse plus la lumière. Une chambre de Simard et Eplrem Lessard ; 1er acc. Joseph Arthur Tremblay, 2
verre, remplie d'air clarifie, reste obscure lors même qu'elle est Louis de Gonzague Roy. Tenue des livres-ler pr. Nérée Simard.
placée sur Je passage d'un faisceau concentrée de lumière : 2 Hidalla Simard, Edouard Vigneault, Mart Henry McSweeney et
c'est qu'il n'y a rien pour réfléchir ou disperser les rayons Louis Lebel-; 1er acc. Loais Boutin et Clovis Fecteau, 2 Télesphore
lumineux. On peut désormais admettre que l'air dans lequel St. Pierre et Emile Dick Géographie--fer pr. Nérée Simard,

le passage d'ùn rayon.le soleil ne trace pas de sillon lumineux Télesphore St. Pierre ; 1er acm. Hidalla Simard, 2 Louis Boutin.

a perdu aussi son pouvoir d'engendrer la vie, c'est-à dire de Pliysique-ler pr. Nérée SiWard. 2 Hidalla Simard; 1er acc. Joseph
semer iles germes d'où naissent les fermens. M. Tyndall a Arthur Tremblay, 2 Emile . ck. Agriculture-pr. Emile Dick,
constaté que l'air peut ètre rendu optiquement pur en le laissant Hidalla Simard et Louis de Gonzague Roy ; ter acc. Nérée Simard,
simplement trois ou quatre jours dans une chambre close sans 2 Edouard Vigneaiaut. Callgrapie-fer pr. Mark Henry McSweeney,

l'agiter et le troubler; les poussières flottantes se dé posent 2 Hidalla Simard et Edotiard Vigneault; fer ace. Epbrem Lessard,
alors, et l'air confiné ne diffuse plus la-lumière. Des solutions 2 Emile DIck. Lecture à haute voix-fer pr. Nérée .inard, 2 Emile

qu'on y laisse pendant des mois demeurent inaltérées tandis Dick ; ter acc. Hidalla Simard, 2 Télespiore St. Pierre.

qu'exposées à l'air ordinaire elles fourmillent de bactéries au ELÈVES DE DEIxiEME A NNÉE ,

bout«d'unjour ou deux. Ces expériences de M. Tyndall, qui Excellence- ler pr. Hercule Gignac, 2 Arthur Tremblay ; ler
ont été communiquées récemment à la société de Londres et cc. Aquilas Trem bliv. 2 Arthur Delislc,. Instruction religieuse-
qui ooufrment toutes les conclusions de-M. Pasteur sembient ,er pi. Arthur Delisle, 2Joseph Côté ; ler, ace, Louis PhilippeDubé.
fournir unes nouvelle démonstration de l'impossibilité de la 2 Alphonse Legendre, Aquilas Tremblay, Charles Martineau et F.
geéa*tion spqstaaée. En nous obligeant à chercher dans les Rioux - Enseignement théorique et pratique-fer p. Aquilas Treni-
germes oharriés par lair la; eause prochaine des, phénomènes blay, 2 Elie Tremblay et Chs. Martineau; lereace, Arthur Tremblay,
de fermentation, elles font espérer qu'il sera possible de bannir 2 Hercule Gignac. Dictée française-ler pr. Hercule Gignae, 2
les maladies parasitiques ou oentagieuses de la face de la terre. Aquilas Tremblay ; 1er acc. Arthur Tremblay, 2 Arthur Delisle
-Rete des Deux Mondes. Analyse grammaticale-ler pr. Hercule Gignac, 2 ArthirTremblay;

1er ace. Aquilas Tremblay, 2 Alfred Rinfret et Ejie Roberge.
BULLETIN WgBLIOGIIAPHIQUE Analyse logique-ler pr. Hercule Gignac, 2 Alfred Rinfret ; ler

acc. Didace Beaulieu, 2 Arthur Delisle. Littérature-ter pr. Aquilas

4agleterre -Homeric Synchronisn,.an enquiry imto the time Tremblay, 2 Hercule Gignac ; fer acc. Arthur Tremblay, 2
and placeo#Romer, by the right hon. W. E. Gladstone, M. P. Philippe )ubé et F. Itioux. Histoire (lu Canada-ler pr. Arthur

in-18, 284 pages Londres, 1876.-Le nouvel ouvrage de M. Tremblay, 2 llerménégilde Dick ; 1er acc. Elie Tremblay, 2 Louis

Gladstone sur liomèrb et son temps est en grande partie Philippe Dubé. Histoire de France-ter pr. Artlur Tremblay, 2

compo%é d'articles qui avaient paru dans la Contemporary. Aquilas Tremblay ; ler acc. Hercule Gignac, 2 Arthur Delisie.
,eviaew et dans d'autres recueils. Ainsi ue l'illustre auteur Histoire d'Angleterre-ler pr. Hercule Gignac, 2 Arthur Trenblay :

Revetter ace. Arthur Delisle, 2 Aqluilas Tremblay. .Arithmétique,-t e r 1li.
l'explique dans une introduction de que ues¯pages, le livret Art rblay, 2 Aseh aTé erbacc. Herménégilde eDick, 2
se compose de deux parties distinctes. La première, qµi ne Hercule Gigna.-Calcul mental-er ; r. Arthur Tremblay et Joseph
fait que préparer la seconde traite des sujets qui 2e rapportent Elle Tremhlay ; ter acc. Herménégilde Dick, 2 Louis

pu:particulièrement lacrologie homérique, c'est-a-dire, Philippe Dube. Tenue les livres-ter pr. Arthur Tremblay, 2
position de Troie, les découvertes du docteur Schliemann, Arthur Delisle ; fer acc. Hercule Gigflac et Aq. Tremblay, 2 Aif-rel

dont M. Gladstone admet la parfaite authenticité, l'existence Rinfret. Algibre-ler 1îr. Aquilas Tremblay, 2 Arthur Tremblav
d'Homère sur le continent européen, antérieure à la conquête fer ace. Arthur Delisle, 2 Elie Tremnblay. Géographie-Ier lir.
dorie±ne, et la composition du fameux Hymme à Apollon Hercule Gignac, 2 Arpiilas Trenblay, Arthur Tremblay et Arthur
Délien. Dans la seconde partie, qui, aux yeux de M. Gladstone, Defisle; ter acc. Elie Tremblay, 2 Herniénégilde Dick. Géométrie-
est la plus importante et la plus neuve, il cherche, d'après les ler pr. Hercule Gignac. 2 Arthur Treublay ; fer ace. Edouard
résultats acquis de .l'Egyptologie moderne, quelle a pu être Rinfret, 2 Aquilas Tremblay Astronoiie-ler pr. Hercule Gignac.
l'influence dé pE te sur les croyances et les moeurs de la 2 Aquilas Tremblay : 1er ace. Arthur Tremblay et Arthur Detisle, 2
Grèce au temps o omère a vécu. Ce qu'on sait aujourd'hui Ferdinand Rioux. Physique-Hercule Gigna. 2 Arthur Tremblay:
d'une manière précise par les monuments égyptiens étudiés 1er acc. Arthur Delisle, 2 Philippe Dubé. Chiuie-Ier pr. Arthur
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Tremblay,.2 Hercule Gignac ; ler acc. Aquilas Tremblav, 2 Arthur
Delisle. Calligraphie--1.er pr. Lofis Phil>ppe Dubé, 2 lerménégildeDick ; 1er acc. Aquilas Tremblay, 2 Joseph Pagé. Lecture à hautevôix-ler pr. Elie Tremblay, 2 F. Rioux ; 1er acc. Hercule Gignacet Herménégilde Dick, 2 Arthur Delisle. Mythologie-ler pr. AquilasTremblay, 2 Arthur Delisle ; 1er acc. Arthur Tremblay et HerculeGignac, 2 Didace Beaulieu.

PREMIÈRE CLASSE ANGLAISE
Grammaire-ter pr. Hercule Gignac, 2 Mark Henry McSwecnev«;1er acc. Arthur Delisle, 2 Joseph Arthur Tremblay. Dietée-ler pr.
Arthur Delisle et Hercule Gignac, 2 Mark Henry McSweeney ; 1er
acc. Louis Philippe Dubé, 2 Alphonse Legendre. Analyse-ier pr.Hercule Gignac, 2 Mark Henry McSweeney; 1er acc. Arthur Trem-blay, 2 Arthur Delisle. Traduction (français en anglais)-ler pr.
Mark Henry McSweeney, 2 Hercule Gignac; 1er acc. Arthur Delisle,2 Edouard Rinfret. Traduction (anglais en français)-ter pr. HercuieGignac, 2 Arthur Tremblay; ter acc. Aquilas Trenblav, 2 Arthur
Delisle. Prononciation-ter pr. Mark Henry McSweeney, 2 F. Rioux;1er acc. Arthur Delisle, 2 Joseph Pagé.

DEUXIÈME CLASSE ANGLAISE
Grammaire-ler pr. Louis Lebel, 2 Ephrem Lessard; 1er acc.

Hidalla Simard, 2 Emile Dick. Dictée-fer pr. Achille Turcotte, 2
Eplrem Lessard ; ter ace. Louis Lebel, 2 Ferdinand Savary. Tra-
duction (anglais en français)-ler pr. Hidalla Simard, 2 Télesphore
St. Pierre et F. Savary; fer acc. Charles .kartineau, 2 Emile Dick.
Traduction (français en anglais)-ter pr. Télesphore St. Pierre. 2
Edouard Vigneault ; ter acc. Hidalla Simard et Francis Lemay, 2
Louis Lebel et Achille Turcotte. Prononciation-fer pr. Télespliore
St. Pierre, 2 Louis Lebèl; ter acc. Hidalla Simard, 2 Ephrem
Lessard.

DivisIoN REUNIES
Exercice militaire-les pr. Herménégilde Dick, 2 Josepli Côté; leracc. Hercule Gignac, 2 Clovis Fecteau. Piano, (Icir divisionl--ler pr.Arthur Delisle, 2 Amedée Tanguay ; 1er ace. Alphée Proteau, 2 J.Lindsay. (2e division)-Néfiée Simard; 2 Clovis Fecteau ; ter acc.Emilo Tanguay, 2 Emile Dick. Solfrge-ler pr. Amedée Tanguay etArt. Delisle, 2 Elie Tremblay et Herménégilde Dick ; 1er acc. ClovisFecteau, 2 John Lindsay.-Dessin linéaire, (1er division)-ter. PI'.Herménégilde Dick, 2 Joseph Côté; fer acc. Didace Beaulieu, 2Aquilas Tremblay. (2e division)-ler pr. Télesphore St. Pierre, 2Louis de Gonzague Roy ; 1er acc Emile Dick, 2 Jos. Arthur Trem.

blay/ Progrès remarquables-Prix, Louis A. Boutin.
ÛLÈVES ACADÉMICIENS

M. Alphée Proteau, ter pr. de logique, fer pr. de dictée francaise,1er pr. d'analyse grammaticale, 1er pr. d'analyse logique, 2 pr. delittérature, 2 pr. de trigonométrie, 2 pr. d'histoire-universelle, 2, pr.(le dessin linéaire, acc. de grammaire latine, ace. de thèmes latins,ace. de versions latines.
M. Clovis Pagé, 1er pr. (le grammaire latine, ler pr. (le thlènieslatins, 1er% pr. de versions latines, lei pr. d'Algèbre, ter pr. dodessin linéaire, 2 pr. de dictée française, 2 pr. de trigonométrie, aoc.

de logique, acc. d analyse grammatical-, acc. d'analyse logique.
M. Louis A. Généreux, ter pr. de littérature, 1er pr. de trigono-métrie, 2 pr.41e grammaire latine, 2 pr. de thèmes latins, 2 pr. de

versions latines, 2e pr d'analyse grammaticale, acc. d'algèbre.
M. Louis G. A. Tanguay, 2 pr. (le botanique, 2 jr. d'analyse

logique, 2 pr. d'enseignement théorique et pratique, ace. de dictéefrançaise, acc. de littérature.
M. Françòis Xavier Gravel, ler' pr. d'enseignement thi401111b et

pratique, 1er pr. de botanique.
M. John Magitire, 1er pr. d'histoire universelle et 2 pr. de logique.

calcul mental-fer pr. Emma Gravel, 2 Enima Beaudet ; 1er acc.
Ulpide Marceau, 2 Marie Rousseau. Tenue des livres-fer pr. Julie
Vézina, 2 Agnès Coupal ; ter ace. Délima Germain, 2 Emélinè Savard
et Marie Beaupré. Calligraphie-I er pr. Délima Germain,2 EugénieBéchard ; 1er acc. Marie Beaupré, 2 Jana Harkin. Lecture à haute
voix--ler pr. Eugénie Béchard, 2 Enmma Tremblay et Laure Ida
Lachance; fer acc. Ulpide Marceau, 2 Eméline Savard.

ELÈvES DE DEUXIÈM3E ANNÉE
Excellence-ler pr. Valérie Caron, 2 Marie Aine Plaisance; 1eracc. Alodie IJugal, 2 Anne Marcotte, 3 Zéphirine Martineau. Ins-

truction religieuse--er pr. Zéphirine Martineau, 2 Aloysia Lavoie et
Carméline Lavoie ; 1er acc. Anne Plaisance, 2 Marguerite Michaud.
Enseignement théorique et pratique-er pr. Delphine Villeneuve et
Marg. Warren, 2 Marguerite Michaud et Marie Boulanger ; ter acc.
Anne Marcotte et Hélène Larrivée, 2 Zéphirine Martineau et Adèle
-Richard. Dictée française-ler pr. Valérie Caron, 2 Marie Louise
Dionne ; 1er acc. Marie Anne Plaisance, 2 Georgiana Guenet.
Analyse grammaticale-ter pr. Marie Anne Plaisance, 2 ValérieCaron et Alodie Dugal ; ter ecc. Hermine Dumas, 2 Anne Marcotte.
Analyse logique-fer pr. Georgiana Guenet, 2 Adèle Richard ; teracc. Valérie Caron, 2 Elise Pelletier. Littérature-er pr. Marguerite
Michaud, 2 Carméline Lavole et Marie Boulanger ; 1er acc. Hélène
Larrivée et Valérie Caron, 2 Zéphirine Martineau etgmah Lachaine.
Histoire ecclésiastique-ter pr. Valérie Caron, 2 Marie Boulanger;1er ace. Aloysia Lavoie, 2 Marguerite Michaud. Histoire du Canada-- er pr. Adèle Richard, 2 Elise Pelletier ; 1er acc. Aloysia Lavoie,2 Carméline Lavoie. Histoire de France-ler pr. Valérie Caron, 2Anne.Marcotte; 1er acc. Anne Plaisance, 2 Desneiges Ros. hs-
toire d'Angleterre-ler pr. Anne Plaisance. 2 Georgiana Guenet et
Marie Boulanger; 1er ace. Ane Marcotte, 2 Valérie Caron. Géogra-
phie-ler pr. Valérie Caron et Adèle Richard, 2 Marguerite Michaud ;
ter* acc. Marie glanger. 2 Amina Dumas et Anne Plaisance.
Arithmétique et calcul mental-ler pr. Aurélie Meunier, 2 Anne
Plaisance ; fer ace. Aloysia Lavoie, 2 Elise Pelletier. Tenue des
livres-ter pr. Alodie Dugal et Anne Marcotte, 2 Sarah Lachaine et
Zéphirine Martineau; ler acc. Marie Louise Dionne, 2 Valérie Caron.
Toisé--ler pr. Annke Plaisance, 2 Valérie Caron ; 1er ice. Alodic
Dugal, 2 Anne Marcotte. Algèbre-er pr. Anne Marcotte, 2 Marie
Louise Dionne et Carméline Lavoie ; ter ace. Alodie Dugal, AloysiaLavoie, 2 Aurélie Meunier. Calligraphie-ler pr. Marie Louise
Dionne, 2 Alma Dumas ; 1er acc. Carméline Lavoie. 2 Marguerite
Warren et Elise Pelletier. Dessin des cartes géographiques-Prix,
Adèle Richard, Carméline Lavoie, Alma Dumas et-Alodie Dugal ;acc. Hermine Dumas. Lecture à haute voix-ter pr. Carmélne
Lavoie, 2 Aloysia Lavoie ; ter acc. Adêle Richard, 2 Marie
Boulanger.

LES DEUX DIVISIONS IlÉUNIES
. i'iEREIIE CLASSE ANGLAISE

Art épistolaire-ler pr. Maggie Warren, 2 Jane Harkin ; ler acc.
M'arguerite Michaud, 2 Carméline Lavoie. Grammaire-ler pr. MarieBoulanger, 2 Marguerite Michaud; ter âcc. Marie Anne Plais&nce.
2 Valerie Caron. Traduction-l er pr.-Alma Dumas, 2 Anne Marcôtte ;ter acc. Marie Beaupré, 2 Julie Noël. Dictée et analyse-ter pir.Marie Louise Dionne, 2 Hélène Larrivée; 1er acc. Anne Plaisance,2 Georgiana Guenet et Desneiges Ross. Lecture-ler pr. MarieGosselin, 2 Georgiana Guenet; 1er acc. Marie Boulanger,2 MargaretLindsay. Prononciation anglaise-er pr. Marie Louise Dionne, 2Anne Plaisance; ler acc. Delphine Villeneuve, 2 Zéplirine 'Mar-
tneau.

SECONDE CLASSb ANGL.AISE

PAlTEMENT DESl L - ICES8Traduction-lcr'. pr. Déliua Morin, 2 Eulalie Itoy ; Ier acer.EL>VES-INSTITUTIIICES 187546 Emma Noél, 2 Emma Tremlilay. Dictée-ter pr. Eméline Savard, 2
Ulpide Marceau; ler acc. Emna Beaudet, 2 Eulalie Rov. Lecture"èEL -ter pr. Emma Beaudet, 2 Thécle Sirois; fer acc. Hermine Dumas,
2 Ulpide Marceau. Prononciation anglaise-fer pr. Eulalie Roy, 2Excellne -ver p. Ulpide seau 3 liea Geriaii : Ici acc. Agnès Coupal ; 1er ace. Julie Noél, 2 Léa Tremblay. MusiqueEméline Savai'd, 2 Marie Roussecuat, 3 Julie Noël. Instrui'tion i iiîstrum entalé-, piano et harmonium (1ère division - fer pi' Maggiei'tligieuse-lcr pr. Marie Beauprét. '2 Etnlalie Roy e t Julie Vézina, Linîdsay, 2 Marie Boulanger, 3 Clara Pelletier: . er acc. VilérieIci' ac. Agnès Coupai.? Ulpide Marcea. a Ense*gnemeit théorique CRron, 2 Marie Gosselin. Musique instrument, piano et t.ai'oeoet pratique-aui p'. Délima Ger ain.' Emma Tremblay . loi' acc. nium (2e division)-ler pr. Anne Plaisance, 2 feare 14a Lachance-Ijîpde Maiceu, 2 Julie V ziiia. Dctee frahaise-1er p'. Laure ler ace. Adèle Richard, 2 Hélène Larrivée. Musique instumentale,Mda laciance, 2 Délima Germain ler ac. gs Coupal, 2 Ulpide piano et harmonium (3e division)-ler pr Elise PelWhter, 2 Aloysia,Marceau. Analse graminaticale-er pr.'Ulpide Marceau, 2 M'arie Lavoie, 3 Carméline Lavoie • fer ac. Demneiges tos, , CélineBteaupré ; ler ace. Agnès Coupal, 2 Emma Gosselin. Littérature- Méthot, 3 Ulpide Mar'ceau. Ailuarelle t 1ère divisie)--ler pr. Alodietr pr. Marie Beaupré, 2 Laure Ida LachQnce : ler acc. Ulpide Dugal, 2 Euphîémie Gravel ; 1er acc. M. Michaud, 2 Carmine Lavoie.Mai'ceaui, Engénie Richard. Histoieecclésiastique-ier pr. Déima Aquarelle (2e div ision)-,ulie Vévine, 2 Em-ma Tremblav; 1er aGrinail, 2 Ulpide Marceau ; lei acc. Einéline Favarid. 2 Marie' Enma Beaudet, 2 Eugénie Chabot. Dessin des figures (lère cdivisicI ousseau. Histoire du Canada-ler pr. Eméline Savard. 2 Marie -ter pr. Marie Lse. Dionne, 2Awoysia Lavoie; 1er ac. Alodic sian

Itousseau ; Ier acc. Eimima Beaudet, 2 Ulpide Marceau. Géographie 2 Alma Dumas. Dessin des figurés (2e division )-ltr pr. Eléonor'-ler pr. Sophie Casauit, 2 Marie Rousseau ; ter aec. Délima Normand, 2 Eagénie Béchard; ter acc. Julie Véziia 2 Julie Noël.(Cerimain, 2 [ pide Marceau et Eméline Savard. Arithmétiquie et Dessin (les paysages (Ière division)-ler pr. Georgiant'i Guenet, 2
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Délima Morin; 1er acc. Hermine Di4mas, 2 Alma Dumas. Dessin
des paysages (2e division) 1er pr. Emma Beaudet, 2 Eugénie Chabot ;
ter acc. Ulpide Marceau, 2 Marie Beaupré. Ouvrages en Ipisserie
(lère division)-ler pr. Marguerite ·Michaud, 2 Maggie. arren ;
ter ace. Cariiélne Lavoie, t Alma Dumas. Couture i(ère division)
-let pr. Elise Pelletier, 2 Anne Plaisance; ter acc. Louise Dionne,
2 Delphine Villeneuve. Couture (2e- division)-ler pr. Marie
(losselin, 2 Alma Frégeau ; ter acc. Sophie Casault, 2 Thècle Sirois.
Fleurs artificielles' (lère division)-ter pr. Anne Marcotte, 2 Alodie
Dugal ; ter acc. Georgiana Guenette, 2 Aloysia Lavoie. Fleurs
artilicielles. (2c division)-1er r. Emma Gotselin, 2 Eméline Savard;
ter acc. Ulpide Marceau, 2 Agnès Coupal. Broderie et tricot (2e
division)-ler pr.-Mary Jane Harkin, 2 Emma Tremblay ; 1er acc.
Marie Gosselin. 2 Emma Beaudet. Progrès remarquables-pr.
'lècle Sirois et Emma Gossehin. Solfége (1ère division)-ler pr.
Carmélinc Lavoie ei Maggie Lindsay, 2 Marie Boulanger et Maggie
Warren ; ter acc. Aloysia Lavoie et Anne Plaisance, , Elise
Pelletier. Solfége (2e divisiopý-ler pr. Laure Ida Lachance, 2
Eugénic Bichard ; 1er acc. Emma tremblay, 2 Ulpide Marceau.

Petit séesissaire de Rssimosski, 28 juiikS 1872

PILOSOPHIE JUM1Oii

Philosophie-pr. Joseph DeChamplai u ; ter ace. Arthur Chamber-
land, 2 Louis Lavoie. Mathématique-pr. A. Chamberland ; ler
acc. J. DoChamplain, 2 Pierre Brillant. Instruction religieuse-pr.
. DeChamplain ; ter acc. A. Chamberland, 2 Jules Bernior:

RHéTO. IQUE

Ex'ellence-pr. Alphonse Bélanger : Ier acc. Achille Thibault, 2.
Elie d'Anjou Discours français et latin-pr. A. Bélanger ; le' acec.
Thomas Blanchet, 2 Edmond Fortin, Version latine-pr. A.
Bélanger ; ter acc, E. d'Anjou, 2 T, Blanchet. Thème latin-pr. A.
Bélanger ; er acc. A. Thibault, 2 T. Blanchet. Vers latins-pr. A.
Bélanger ; ler acc. A. Thibault, 2 E. d'Anjou. Version grecque-
pr. A. Bélanger; loi' acc. E. d'Anjou, 2 A. Thibault. Thème grec-
pir. A. Thibault ; ter acc. A. Bélanger, 2 T. Blanchet. Histoire
moderne-pr. e. Bélanger ; er acc. A. Thibault, 2 E. d'Anjou.
Histoire de la littéiature-pr. .E. d'Anjou ; 1er acc. A. Thibault, 2
r. Blanchet. Amplification anglaise-pr. Eustache Maguire ; ter
acc. A. Bélanger, 2 A. Thibault. Version anglaise-pr. E. Maguire:
i er acc. E. d'Anjou. 2 A. Thibault. Thème anglais-pi. A. Bélanger-;
lei ace. E. Maguire, 2 A. Thibault. Instruction religieuse-pr. A.
Thibaiult ; 1er acc. A. Bélanger, 2 E. d'Anjou.

R1ELLES-LETTRES

Ex'clleócc-pr'. Josephl Gretiie; ter acc. AntoineSoucy, 2 J. Bte.
Lepage. Amplification fraraise-pr. A. Squcy; Ier ace. J. Grenier,
2 J. Bte. Lepage. Version latine-fpr. J. Grenier ; 1er ace. Ji. Bte.
Lepage, 2 A. Soucy. Thème Latin-pr. Jos. Grenier ; 1cr acc. J.
Bite. Lepage, 2 A. Soucy. Vers latins-pr. Alfred Perron ; 1er aoc.
.J. Grenier, 2 A. Soucy. Versiop grecque-pr. J. Grenier; 1er acc.
A. Soucy, 2 J. Bte, Lepage. Thème grec-pr. J. Grenier; ter acc.
A. Soucy, 2 J.- Ite. Lepage. Histoire du nioyen.gge-pr. Alfred
Perron ; ter acc. A. Soucy 2 J. Bte Lepage. Histoire de la littéra-
ture-pr. A. Perron ; ter acc. J. Grenier, 2 J. Bte. Lepage. Ampli-
lé'ation anglaise--pr. J. Grenier; 1er acc. J. Bte. Lepage, 2 A. Soucy.
Version anglaise-pr. J. Grenier ; ter acc. J. B. Lepage, 2 A. Soucy.
Thème anglais-pr. Grenier ; er acec. J. Bte. Lepage, 2 A. Perron.
lîstruction religieuse--pi. J. Grenier ; 1er ace. A. Soucy, 2 J. Bte.
Lepa ge.

n:nsiFleATioN

Excelence--ler pr. Augustin Gagnon, 2 Aiutoime Bérubl ; Aiplili-

cation française-ler pr. A. Gagnon, 2 A. Bérubé ; ter acc. George
Lacombe, 2 Narcisse Ouellet. Version latine-ler pr. A. Bérube, 2 A.
Gagnon; 1ei acc. Etienne Simard, 2 Alfred Drepeau. Thème latin-
ter pr. A. Bérubé, 2 N. Ouellet; ter acc. A. Gagiion, 2 E. Siimard.
Vers latins-ler pr. A. Gagnon, 2 P. Philémon Côté ; 1er aoc. A,
Bérubé, 2 N. Ouellet. Version grecque-ler pr. A. Gagnon, 2 Einile

Sylvain; 1er acc. N. Ouellet, 2 A. Bérubé. lhème grec-ler pr. A.
Bérubé, 2 N. Ouellet ; lei acc. A. Gagnon et P Côté, 2 Alf. Drapeai,
Histoire romaine-ler pr. A. Bérubé, 2 A. Drapeau ; ter ace. A,
'Gagnon,2Alfred Pinault. Amplific.ation anglaise-ler pr, N. Ouellei
2 A. Gagnon ; 1er acc. A. Bérubé, 2 E. Sylvain. Version anglaise
-ter pr. «P. N. Ouellet, 2 A. Gagnon ; 1cr acc. E. Sylvain. 2 A
Drapeau. Thème anglais-lcr pr. N. Ouellet, 2 A. Gagnon ; loi
acc. A. Bérubé, 2 acc. A. Drapeau. Instruction religieuse-ter pr
A. Bérubé, 2 P. Côté ; ler ac. A. Pinault et Célestin Saindon.
'2 ac. A. Gagnon.

HUMANITÉS

Excellence-tor pr. Sifroy Sirois, 2 Philippe Pinault ; 1er acc.
Josepli Roy, 2 Jos. Gagnon. Narration française-let pr. P.
Pinault, 2 S. Sirois ; ter acc. Charles Gauvreau, 2 J. Gagnon.
Version latine-ter pr. S. Sirois, 2 Chs. Gauvreau ; ter acc. J.
Gagnon, 2 J. Roy. - Thème latin - 1er pr. S. Sirois, 2 J. Roy ;
1er ace. P. Pinault, 2 C.-Gauvreau. Vers latins -ler pr. J. Roy, 2
Alfred Dionne; ter acc. Narcisse Malenfant. 2 C. Gauvreau. Version
grecque-ter pr. C. Gauvreau, 2 J. Roy ; ter acc. Elias Morris et J.
Gagnon, 2 Joseph Peletier. Thème grec-ler pr. Horace Pelletier,
2 J. Gagnon ; 1er acc. J. Roy. 2 E. Morris. Histoire ancienne-ter
Pr. P Pinault, 2 J. Roy ; ter acc. J. Pellotier, 2S. Sirois. Narration
anglaise-ter pr. E. Morris, 2 P. Pinault; ter acc. S. Sirois, 2 Jos.
Rov. Version anglaise-ler pr. P. Pinault, 2 C. Gauvredu ; ter acc.
S. Sirois, 2·J. Roy. Thème -anglais-1er pr. E. Morris, 2 S. Sirois ;
.ter acc. J. Roy, 2 J. Gagnon. ,Jnstruction religieuse-ler pr. Joseph
Rioux, 2 E. Morris ; ter acc. J. Roy, 2 J. Gagnon.

cOURS cOMIERCIAL-QUATRIÈME

Excellence-ler pr. Albert Grondin, 2 Joseph Guimont; ter acc.
Didier Paradis, 2 Herménégilde Boulet. Narration française-ler
pr. Oscar Sylvain, 2 Albert Grondin ; 1er ace. Arthur St Laurent,
2 Luc Martin. Dictées françaises-ler pr. A. Grondin, 2 J.
Guimont ; ter acc. Fortunat Fournier,•2 D. Paradis. Analyse
grammaticale et logique-ler pr. D. Paradis, 2 Luc Martin. Géogra-
phie-ler pr. F. Fournier, 2 Luc Martin ; ler acc. D. Paradir, 2 A.
Grondin. Histoire du Canada-ler pr. Luc Martin, 2 H. Boulet :
1er ace. A. Grondin, 2 acc. A. St. Laurent. Aritlmétique-ler pr-.
L. Martin, 2 D. Paradis; 1er acc. A.- Grondin, 2 Il. Boulet et
Philippe Bérubé. Géométrie et Toisé-ler pr. J. Guimont, 2 D.
Paradis ; ter acc. H. Boulet, 2 A. St. Laurent. Tenue (les livres-
1er pr. L. Martin, 2 F. Fournier ; 1er acc. H. Boulet, 2 J. Guimont.
Eléments latins-ter pr. J. Guinqnt, 2 D. Paradis; 1er acc. H.
Boulet, 2 F. Fournier. Version et traduction anglaises-ler pr. A.
Grondin, 2 A. St 'Larent ; ter acc. Thomas Moore Maguire, 2 1.
Paradis. Analyse et excicices anglais-ler pr. A. Grondin, 2 T. M.

Maguire ; ter acc. 1). Paradis, 2 P. Bérubé. Rléci'htion anglaise-
ter pr. D. Paradis. 2 J. Guimont ; ter acc. H. Boulet, 2 F. Fournier.
Instruction religieuse-ler pr. A: Grondin, 2 Louis Landry; ter acc.
P. Bérubé, 2 0. Sylvain.

* TRorsiÈ;ME

Excelience- 1er pr. J. Bte. ,élanger, 2'pr. Octave Sirais; 1er acc.
Josué Lepage, 2 Louis Pelle$ir, 3 Cassien Ouellet. Dictées francaises
-ter pr ...... ........... ........ Octave Lepage; ler acc. J. B. Bélanger,
2 Edmond Flynn, 3 0. Sirois et J. Lepage. Analyse grammaticale
et logique-ier pr. O. Lepage, 2 C. Ouellet ;-ler ace. L. Pelletier, 2 E.
Flynn et J. Lepage, 3 J. B. Bélanger. Géographie-1 pr. L. Pelletier,
2 0. Sirois; ter acc. C. Ouellet, 2 J. B. Bélanger, 3 Emile Rioux.
Histoire du Canada-ter pr. Emile Rloux, 3 ,0 Sirois ; ter acc.
C. Ouellet, 1 J. B. Bélanger, 3 E..-Flynn. Arithmétique-ler pr.
Josué D'Anjou, 2 L. Pelletier; ter acc. E. Flynn, 2 J. Bélanger,
3 Josué Lepage. Tenue des lhvres-lerpr. L. Pelletier. 2 0. Sirois;
er C. Ouellet, 2 O. Lepage, 3 Gonzagoe lioux. Agr4culture-ler

pr. E. Rioux, '2 pr. C. Ou'llet ; 1er ace. J. Lepage, 2 Ortier Poudrier,
3 G. Rioux. Versions et traductions anglaises-ler pr. C. Ouellet,
2 0. Sirois ; ter ace. Omer Poudrier, 2 J. Lepage, 3 Ls. Pelletier.
Analyse et exercices anglais--ler pr. O. Lepage, 2 J. B. Bélanger;
ter ncc. C. Ouellet, 2 E. Flynn, 3 J. O. Birois. Récitation anglaise-
er pr. OSirois, 2 Omer Poudrier ; 1er accJ. Bélanger, 2 G. Rio x,

3J. Lepage et 0. Lepage. Instruction reliÈleuse-l fr&)r. G. Riodx;
2 O. Sirois lter acc. Elie Mailloux, 2 *Jules Derome, 3 L. Pelletier.

SECONDE

Ecll r Elzévari Dufour ; ter ac. J. lte. liuest, 2 Josepi
Dubé. Dictées françaises--pr. J. Bte. Ruest; ler acc. E. Dufour,
2 J. Dubé. Analyse grammaticale-E. Dufour ; ter acc. ,J. Site.
Ruest, 2 J. Dubé. Géographie--pr. Alfred Lepage ; ter acc. E
Durotr, 2 William Grant. Histoire du Canada-pr. A. Lepage ; ter'
ac. J. ubé, 2 J. B. Buest. Arithuiétique-pr. J. Dubé, 1er acc. Josepli
Gosselin, 2 Alfred Bouillon. Mémoire-pr. J. Bte. Ruest ; 1er acc.
A. Lepage, 2 E. Dufour. Lecture, version et traduction anglaises-
pr. E. Dufourp; agi ace. Arthur Parent, 2 W. Grant. Analyse et
eercices anglais-pr. E. Dufour ; ter acc. A. Parent, 2e W. Grant.
xrcitation anglaise-pir. A. Parent ; 1er acc. E. Dufour, 2 J. Dubé.

Instruction areligiuse-pr. J. Dubé - 1er ace. E. Dufour, 2 A.

Bouillon.

Excellence-Pir. F~ranois St Laurent : ler, ace. Onésine Gagnon,

2 Cléophas Parent. Dictées et exercices lrançais-.pr. Ernest Siniard :
. 1er acc. P. St. Laurent, 2 C. Parent. Analyse grammaticale-pr.

O. Gagnon : er acc. C. Parent et F. St. Laurent, 2 E. Siinard.
Géographie-pr. F. St. Laurent ; lei acc. O. Gagnon, 2 C. Parent.
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